


_NOUS ~VOl\lS EN STOCK 
TOUS LES OUVRACES DE RADIO ACTUELLEMENT DISPONIBLES EN FRANCE 

.OUVEAU CATALOGUE GE:-.:·E'.RAL N• 15. 1\JARS t8 i88 pages 135x2.IO mm. awc ,sommaires de 1.200 ouvrages siilecb:onnés) contre 20 fr. en timb 

OURS ELE!\IENTAIRE D'ELECTRI- ,---------------------------------: LA LtJCTURE AU SON DES SIGI\IAUA 
,,TE ET DE RA-DIO à l'u.;age des LES TRAINS MINIATURE .iUO,tSE RtJNDUE FAOlLE, La m,•i;. 
,·chn1cien.., dèp,rnueurs et Tepara- UN OUVRAGE QI.il FER,A -LA JOI•E DES A:\la\T•E(;R,<; DE M-ODE- leura méthode pJur apprendre le mor• 
.eurs radiotélégraphistes. 372 pages LES R!E.DU[TS car il leur donne touter. les intiications indispen- se chez soi, .an, pro,e.,.eur . . • 60 
;.-and format •· •· •· •· •· •· •· •· 500 sables pour faire de leur réseau une reproduct,on exacte de la LA-PRATIQUE-RAll)IOl'lLECT&JQIUE. 
:ADIO-FOl!JllIULAIRE. Recueil de 1or- réaiité. Voici un extrait de la table dz.s matières : l partie . La conception. Choix du 
.mies, ~yml>.>le.;, normes, tableaux et 1\IODEJ1'ES MEOAN:IQUES : Les bases du réseau. Ecarteme,nt de moae d'alimentation des tubes. Dé­
en;e1gnements divers, lndispen,:,ab.e :a voie. Arrêt automatique Réa.:i~ation de 1a signa·lisat-ion m,.,"'ca- termination de. élemems. . . •. 120 
.ux praticien; de la radio .. · · 150 nique. Les différents signaux. La plaque tournante et sa réalisa- 2' parLie : La réaliaation · · ·" · 1.ZO 
•'iUJCJS DE T.S.F. A LA PORTEE DIE tion, Pont et chario~ tournants. Le.s aiguiU!es. Le matériel rou- CO.\li\f.':N'î. REO'l'lVOIR -LIS - ONDl:H 
rous. Exposé complet de la radio. lant. Les pa,:;,sages à niveau. Barrière6, ba)last, tunnè'i\ c,Jôtures, COU-'1'&:s. Prauque des circuits o.c. 
Jonstruct1on d'appareds. D.:paun....,ge panneaux lum~neux. etc., elle, Matériel spécial. Construction de 80 
.1é&_hod.que des po.tes •..... . . 1 05 EILE'Cl'RIFICA11-lON PARTFE<IJIJE DES ,UODELES. i\,f~CA:'IIIQUIES: type.; de J'~bin.1ged 0.C. Tableau1 :o 
.,A T.S.F. A LA PORTEE DE Torn{ Ëèlairage électrique fixe. LES lfODEI;ES ELECTRIQIJES : Signa- 8tations .. mon ,ales ..... . 
fome 1 : Expo,é complet de la radio. LE MUL'l'lSCOPE. Corutruction par 
Jtt1de ae3 organes d'uu PDJte. A!imcn- lisauon ~ t Jès différents signaux. Indicateurs de direction. Mi,rli- toua d'un pom de mesure à indica-
:ailbil.S ilivèrses, Monta_g'es fonda.lh,t.n• t9ns. __ S'.gnaux !ùin_ii:leux de triage. Indicateur de b.fure~t!bn. La teur cathodique ...... ·~-·· .. 75 
.aux ·••.•·· ................... 1-26 slgl:ia;u1a1iori dù 1\1,!ETRO DE f'ARIS. Commt>nt, par l'électricité, OEUX HE'l'ERODYNES MODUI.EFB • 
tome 2 : Construction d'appa.réils par tofü!liôfinent lèli _sl.ghaiix. Réà.1liiâtibh par J'amat;eur de la sigl)a- DE SERVIUJ!:. con.,Lruction, cao,a,i~ 
•~;-~~~t.~u. r_;. ·P·o·s·t . .".3 ... a. u ... t_o•.•· .. Le.· ••. ·.d.~Pl\.t\.2.110_1.c 1rnat1ôt1 *ulüffiiHlqlië. Coupures .Ue !l'aJ\s. Aùtomatimie pour Jes ~t. ~talonn.age d'un générateur porta-
• 1 s!gilaUli:. de fal~!iHi~èiiiei:lt. AiguH!è â ttianœiivre électrique à dis' tif_ et d'lih. g_énératelir d•a\e!ll!r 7 5 
limé ·S : Les on\}il5, Tàb!eau géh~.il!I l'litiêl! L'!Hvëfiil6h .de &erts . de lha.rehe Ués ~di!OS, rêliVErsélilCnt au \rtlL'f!IIM'\RldS A LAi'llPrS. 8.éahsa-

lès lampes. Ami>!iliéat. divt·': · 128 UilflaHttU@ fi~ lfiafèhë. Différehtil il~tèh'i~s polir li! èhàrigeli!ént di! tloli3 de voltmètres de laboràtoire et 
.'LANS ET NOTrCES DE co~rRù~ marche. Décrochage automatique. Traction par 2 circuits. de service ............... - .... 75 
l'ION permettant de construire sol- LA TRAOTI0:'11 ELE'OTRIQUE. Accessoires électrifiés. Pas-a~e à l>ES LAMl'ElMETRES. Réa,!isation d'un 
'~'::~t upno"u/~bled~~b~~ conçie spéc:a- niveau. Grue de chargem:n~. etc. etc. Un ouvrage de 96 . 240 Jampemètre de service et d'un lampe-

~dio_._·_· ._._..: ..... _.~ .'..'at__e__ .. ~~ P12 0 !=p=a=g=e=s=e=t==8=p=a=g=e=s=h=o=r11=t=e=x=1.e=d=o=n=t=4=e=n=co=u=1=. =~=o=u=r=!a=s=,g=n=a=' ·=====: ~!:t.:e r:bi~~~~eR~~~~ • ~·~R 7L! 
IIA:NlJIEL TEC~IQUlE DE LA RADIO. LE II• TOJIF. DE L'OUVRAGE de ED CLIQUET : l'.clLl:JVlSION. un ouvrage modèri;le 
\Jaques. Tab eaux numériqu"'-'· !!:Il;- EMETTEURS DE PETITE PUISSANCE SUR O.C. .sur la théorie et la pratique de là 
nents des récepteurs, etc ... •· 200 avec une préface de R. LA VIOLETTE, émetteur canadien. Ce 2· Telév1sion ...... •· .. •· •· .. •· .. 150 
\IDE- MFJJIIOfRE DU DEPANNEUR . tome si impatiemmrnt attendu par tous ceux qui ont a-:heté le 1er u:çoss · D.E TELEVISION lllODEÜ:a 
;ESISTANCEJS, CONDENSATEURS, vo:ume trait.P iOut particulièrement de l'alimentation, r!• la NE. Principes de la reproduètion ët 
SD.UCTANCES ET TRASSFOK\IIA• modu'aUon et de ·a manlpu'ation 288- pa!!'es 273 figures 3 tt·Q généralités ~ur la télévisi_nh en vu.e 
:FluRS. Calculs, vérification. Réà!i- ' 1 ., · 0 ' de perrl)l!ttre aux radioélectrjciens d@-
atlon et réparation,. 25 tableaux nu- couverture deux cou•eurs. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · .- cireux d~ s'initier rapidement, de eeir-
nériqttes . . . . .. . . . . .. . ... .. • . 200 RADIO-MONITAGE'"' 19AS. Ol12ie. montages moderna• d~ naitre l@s « pourquoi » et « comniènt D o .,. - = des divl!fs é1éments d'un systèine de 
,tHEMATEQUE 1940 U42 schémas conce,pi,ion inéd. te dont 8 postes alternatifs en tous courants de tran .ml~Jion et de réception • . 183 
oml!lerciaux à l'u.,age des d,•pnn- a à 7 lampêlS, un poste batteries uti!isanb les neuvell.es Ja'TI."P< LK"1QUE OIF1F1IUEL DES LA•Ml'>i8 
ieursl · · · · · · · · ·· · • •• · · · .. "· · · 200 ~i~iature, un _amp!~ de 20 .. wa:ts et, un !é~epteur de té'._é' 300 RADIO. Caractéristiques de service. 
,GHtJ~rATUEQUE DE TOUTE LA RA- 1 lsmn. Tous les p.ans grand, ur d exé.ut,1on. . ... , .·•. ... • Culot3 et équivalences des prmc1paJes 
ltlO (sui te de J'ouvrage précédent/, .. lanii>es de réception europ~P.:m,,s et 
J reélieils différents, contenant cha- 2 RECEPTEURS DE TELEVISION américaines • • • • • • •, • •, • • • • •. • 120 
·un une vingtaine de schémas de ré- Voiià un ouvrage qui est a..::i""'.é à obtenir un lmmeus~ suoc.ês .. car, JE CO~fP&::JNDS L'ELECTR.101 fi,.. 
~pteur, commerciaux avec tous les .,. Théorlé ëlémentaire sans mathématl-

:~n.;eign,ements indispensables en vue en plus d'un récepteur claSS!que avec tubt• de 22 cm. PHILiPS, ci,uea expliquée à l'a.ide de très nom-
Je leur dépannage, Prix du faeci- il donne tous le& renseignemeI11s ut.l.les concernant un nouveau breux des,ins. ouvrage essentiellement 
ule . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60 récepteur utilisant Je tube SFR de c.ni.. ce qui permet enf~n. à la portée de tou,, spécialemelllt re-
La liste des récepteurs décr'h s, aux. bourses modestei;,, de goûter aux. Joies de la të:évision.. La commandé aux débutants . . . . . . 75 
srolive . dans notre catalogue, aucun construction de. ce récêpteur e&t en effet à le. Portée d'iin plus L'CEIL ElJECTRIQUE. Photo-électricité 
·e_hseignement à ce sujet pur l?t\re I grand nonibre d'amateurs·, pui11que le prix total des plè:èes déta- Mesures utilisant les cellules. Com­
U!:S _BLOCS HOIHNAGES RADIO ET èhées est â peine suplér!eur à 20 ooo frà.hœ. Toiis les r,lans de mande automatique de l'éclaira1re de 
!,EURS BRANOlfEMENTS. Collection câblage sont GRANDE!tr!t IJIEXECUTION. 411 pages de texte ,1,,n,, niachU:,e~ et di<po it. divers, etc. 75 
l!~i0sih~~~g/~e:1~~spa'li"ne~;~~!~:~~ un ril,ppei 1 de tout ce !IU'il faut .savoir èn télévi6iori et 2 150 ~?J:vRSEl~•·Ê~~~~~D•=T~i~l 
·lectrlciens et servlcemen. gral)des p.ant'h68 déphables. · • •.' · ·' '· · ·.,.~.- ' · · · · · · ·. ·' · · · · '· . . . PHON.ES. PR/IVES. Principes du télé-
Tome 1 .. ".................. 75 llEPANNIAGE PRATIQUE DES POSTES RECEPTEUU,S R,NDll'O. phone. Schéma, de montage, appa-
,'ome 2 '· · • · • • • • • • • • • • • • • • • • • 125 Le livre qui st'ra désoNnais votre compagnon et grâce auquel tous reillage et pra·tique du mon,tage. Mon-
100 P,\NNES. C:e.nt problèmes de ra- les systèmes divers de :récepteurs pourront être remis èn état, au tages si>l!ciaux. Les interphones. Dé-
t,o.dépannaile. Më thode; de localisa- premier dérangement quel qu'il soit car rien n'a été omis pour pamiage des installations · · · · 1 OO 
. on -de ce; pannes et foinèdcs à y ap-, aider vos rechercheà. l.li'; MOTEUR ÉLECTRIQUE MODER-
·1orter. Tous ces càs sont tirés de a .a. • • • . NE. Toute la théorie et la pratique 
na tique , , ...... _, .. ,.......... 150 • VERIFIOt\TJON DEU "OCESSOtRES DJ\'ElRS avec lè pi'oci!dé du moteur électrique. Constitution. 
- le plus commodP pour s'assuror de leur bon état. montage installation dépannage 

·,A &ÈCEP'l'!OS PANORMI·iQUË. La • RIEIOF.PT.El'1IB AJI,'11ER:l.1A'fiFF'S, ,TOUS OOURIÀNTS, BATT.E- L'ouvrage le plus mod;rne et le plu; 
nuvellè teèl:iniq1;1e aux inultlpres ,iP- RIES, CllAVGF.URS. DE FREQl'F.:l.10F. •ET A A!\1,l'lLIF~CA- co,npJet sur cette question . . . . 780 
,licathm ,, Sj)écià.lemenit recomrnan- · · · · 
lé pour réception et é,i:umon ondes TI0:'11 IJORElCTE, s,ins Qubl-ier LES 1\10:'IIOLAl\fPES et I,ES TEOHS'OLOGIE El,EC'l'RIQlli:-Maté-
·ourtes ainsi que pour le dépan~a- RE'OEM'El;'RJS A CR,~STAL, tout a été .traité dans le détail. riaux utl!Lé, en électricité. Produc-
1e ........ ,_._.,.,.,...... . .. • _15_ 0 e APIJ'IA:R•EILS IJIE !11F)SURE ET DE 00:'ll"l'ROLE, tout ce que tion de i'én.er~ie éfectr;que. Transmi·. 

voui;. pouvez faire vous.J!llême de faOon économique, rapide sion. distribution, transfor,nateur et 
;iJJÏNMJAS D'MIIPLiFICÀ'l'•EIIRS. H.F. . et simp!e. vous est indiqué. transport de l'énergie électrique. AP­
norj:;ages pratique; d'ainpJificà.teurs e Al\u>IJIFIOAT.E~ BA&S/F,-.F'REQUF.VCE, Ti)URX·E-DISQUES, pareillà~. Accus. Eclaira,~• électrique 
~our railio, mlcropholll!s et pie:C-up tout ce que vous avez à construire, à vérifier, dépanner et Gal'YarlOPlaste. 2 t. de 682 pages au 
rti!lsé, dans les imtallatio:is d~ so- total. Lè plu; moderne et Je pins 
·1orisàtion. public adress et cin,~Ma. remettre en ordre chaque jour, a été passé en rèvue. complet des ouvrages de ce 11enre. , , · 
Puissances de 2 à 120 watts . . 150 Tout est expliqué de manière cla:re : l'amateur comme le il~TJa'l- deux. voiumes .. . .. . . • • . . . . • .. 680 

neur professionnel y trouvera une mine de.renseignements 1s· 5· 
l,A RA/DIO ET SES CARRJ.ERES. Gé- précieux. Un ouvrage de 120 pagés. format rn5x210 mm.. . L'FlLËtTRICJTE ET L'Al!TO:\IOBILE, 
1éralltés siir les p~·tes de radiodiffu- , ,_ hé fi Rappels des notions indi·pen--able-
.lon et radiocommunications. Les or,é- couverture 3 cou eurs. nomu eux sc mas et !?Urf's · · · · d•élèètricité. Principes, constnutlon, 
<liteurs radio. Postes de récep.roil et MANUEL PR, ..,_TIOUE D'l<'NREGISTRE,""''EN·r·· ·· prli'!cipalix types, branchement, ,•n• 
:!'i!mlsslon, L'apprentlssagè de ia ri.- a , ,,u. tretien èt dépannage des prine1pnux 
diot<'légraphle. La radio êt ~P~ ~~' ET DE SONORISATION 11rganes : accus, ~hargeurs. dvO'\mo·. 
bouchés. Les diplômes des opi!i'àtelii's Généralités. Facteurs de qualité d'une i,ransmlssion. Micro. phon.~ démarreurs etc. Tout ce qui con,!erne 
·ad10. L'enseignement de 111 ra(litl. l'allumage et 1•~cJaira1?e, ain,;i - ,, 
~rvice militaire dans la radio, Lès ccoiirbrs, classification, fonctionnement et utilisation). Eni"eg's, l'eqùlpêment radioélectrique • • 2.25 
carrières civiles et ml!itairn · · 1 tremer;tt sur cire et disques soup!es. Reo~oduction de6 disauns. 
mdio .. s °fao Eni'eg·s:r,>ment &ur film phOtœensib'.e. Enregistrement « PHI- CO:\[!\IFNT SOIGNER \'0'11RE ACCll­
tTi:NêY~~;;~~ti"i~· ~~_.t.A'n.~~10 par LIPS MILLER ». Enrll!l'istreinent sonore sur rnban d'acier. Re- llfU:LA'I'EUR. Tout ce qu"il faut savoir 
M .. Ad,1rit. Dictionnaire et tôrinüinlre production des films d'enreg'strement sonore. Matérte-ls d'ampli- sur les accus. Charge, Mise au ]."('l'•1•· 

tlè la Radio-éiectrièft! dtliihant dëflm- flration B.F Créa.l!Eatlon des cll.blages, découp·a'?e des circuits, R•naratlnns .... · · • • · · · · • · · · •• • · 9 0 
t161\. l'explication de tbu1 les terr,0 s a 11mentat!on par Je secteun Equipement d,s studios Sono"'~••·i"" LES CONSTRUCTfONS ET BRŒCOILA-
i't. leiir .traduction en anglais et en (quelques définitions et mesures, l'insta''•!ation des H.P.). 270 GES Dti PHOTOGRAJPH.t:. Aècessol-
ii_llemà.nd. Noiivl!De édiltlon ent.l~re- Acoust'ilue des salles. Relevé des caractéristiques d'un H. res et di~positifs divers établis fnèile-
ment. rèfoiidtie et mise à Jour. S:tner- ment par l'amateur. Moyem ,simples 
be reliure ovéé .fPrs spéciaux 1 360 P 1.- L'insta'lat!on drs HP., etc., 128 raires. couv. 2 r!m-l pour opérer à peu de frais. _Prix 99 

LIBRAIRIE SCIENCES 8 LOISIRS TÊCHNIQUE 
17, avenue de la République, PARIS-XI•. =-: Télé-phone : OBErkampf 07-41. 

PORT ET Èi\IBALLAGE : 30 % Jusqu'à 100 fra.ncw (anc minimum de 25 francs): !5 % de 100 à 200: 20 % cle 200 
à 400: 15 % de 400 à 1,000: 111•-i• dé '-1.000 à 3.000 et au-dessus de 3.000 francs, pri:a: uniforme 300 franœ. 
l\lêtro : République EXPEDITIONS Dl:\rEDIATES CONTRE !\fAN'OAT C.C.P. Paris 3.793-13. 

L 

i 



l,."t1Jlllllllllllllllllllll,IIIIIIIIIIIIIIIII-IIIIHllllltllllll11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111nn11111111 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111!, 

REFLEXIONS SUR LES PROBLÈMES DE LA RADIODIFFUSION 
1 L y a plus d'un quart de siècle que la radiodiffusion 

existe, mais il semble que peu de gens, jusqu'icio1 
aient dominé la complexité de ses problèmes d'unP 

vue d'ensembJe. Aussi sommes~nous heureux de signa­
ler à l'attention de tous les intéressés les « Réflexion.,; 
préalables à une classification des problèmes techni­
ques de la -Radiodiffusion >t, étude générale que vient 
de publier dans La Radio dans le Monde M. Il. Angle11 
d'Auriac, directeur du Centre technique de J'Organha­
tion internationale de la Radiodiffusion (0.I.R.). L'au­
teur rappeHe d'abord, en exergue, une phrase extraite 
du memorandum de l'O.I.R. à Atlantic._City : 

,, La qualité de la transmission, en radiodiffusion 
auditive, est pratiquement limitée exclusivement par 
la largeur totale du spectre alloué à la radiodiffu­
sion ll. Ce texte, qui ne vise pas essentiellement 1a1 

largeur du spectre auditif à trans~ettre et, corréla. 
tivement, la séparation à maintenir entre deux ca­
naux adjacents, signifie que la transmission radiopho­
nique a maintenant atteint un degré de qualité suffi­
sant pour l'auditeur, mais le rapport du signaJ au 
bruit ne peut atteindre pour tous· les auditeurs un~ 
valeur suffisante, parce que la largeur totale insuffi• 
.sante du spectre alloué à la radiodiffusion, conduit à 
un trop grand nombre de partages et à un coefficient 
d'encombrement trop élevé. 

Les problèmes de la radiodiffusion sont, en somme, 
ceux de la radiotéléphonie, quant à la transmission, 
à cela près que la bande passante est plus large et la 
distorsion de non linéarité plus réduite. Mais il serait 
trop exclusif de se confiner aux problèmes de tran,­
mission : ceux de diffusion, de production et d'exp.lol­
tation revêtent, pour la radio, une tout autre impor­
tance, 

DIFFUSION 
La radiodiffusion se propose de transmettre une in­

formation acoustique à tous les points d'un territoire. 
Il faut donc réaliser en tous les points de cette région 
une valeur acceptable du rapport du signal au bruit. 
IJ s'agit, étant donné la portion du spectre a:llôué à 
la radiodiffusion, d'en faire le meilleur us·age. Il faut 
donc procéder au partage des allocations de fréquences 
entre les divers pays, choisir l'emplacement des émet­
teurs, leur puissance, établir des réseaux synchronisés, 
des antennes dirigées et « antifading », lutter contre 
les para.'5ites, voire éduquer J'auditeur. 

RADIODIFFUSION SERVICE PUBLIC 
D'après ce principe, tous les citoyens, égaux en 

droits, doivent être également bien desservis (ou éga­
lement mal plutôt!), étant ent,endu que l'égalité prime 
la qualité. 1"1. d' Auriac rappelle le cas du service pos­
tal : Je paysan ou le montagnard isolé reçoit son cour­
rier à domicile comme le citadin, même si le facteur 
doit faire des kilomètres pour lui porter une seule let­
tre au tarif normal. l.Uais il n'aura droit qu'à une di~­
trlbutlon par jour. 

LA COUVERTURE 
Les difficultés croissent lorsqu'il s'agit de définir., 

non pas seulement une nation unique, mais un conti­
nent groupant plusieurs nations. La couverture doit 
e!Je être homogène et uniforme, comme le voudrait la 
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justice intégrale, ou s'infléchir en tenant compte des 
paramètres '5ociaux réels : nombre d'habitants, den­
sité des récepteurs, possibilités économiques et au­
tres? 

Le problème se complique lorsqu'on veut offrir à' 
l'auditeur le choix entre plusieurs émissions. Choix 
Imposé parfois par la diversité des langues (en Suisse, 
quatre langue,s !), ou par celle des conditions : clien­
tèle urbaine et clientèle rurale, ou encore désiré par les 
auditeurs dilettantes. 

Les problèmes de la radiodiffusion glissent ainsi du 
plan technique aux plans politique, social, juridique, 
ethnique, démographique et cu.lturel. Mais les solu­
tions en sont finalement trouvées sur le plan teC"hni­
que : valeur minimum du champ, contour d'audition 
agréable, production diurne et nocturne des canaux 
partagés et ad,jacents, rapport du signal au bruit, 
séparation entre canaux adjacents, limitation des 
puissances, antennes dirigées, antennes antifading, 
réseaux synchronisés. 

QUE DEI\JANDE L'AUDITEUR? 
L'auditeur n'a cure de la qualité de la transmission . 

Une seule chose lui Importe, qui est la qualité de la 
réception dans les conditions particulières où il se 
trouve placé. Or en généra,!, prPsqlie partout en Euro­
pe, le rapport du signal au bruit est très inférieur à 
ce que l'auditeur réclame pour obtenir une réception 
« confortable ,, 

PRODUCTION 
La « réalité sonore » à transmettre, comme parle ;u. 

d'Auriac, est spécialement produite pour l'auditeur. 
La communication de l'information sonore implique 
une suite de techniques diverses nécessitant la col­
laboration cl'un grand nombre de personnes. Au tech­
nicien, il appartient de réaliser les conditions préala­
bles à la production (construction et équipement de, 
studios et la collaboration étroite avec le producteur). 
Au producteur de fabriquer une « réalité sonore agréa­
ble ,>. Au technicien de la transmettre fidè.lement et 
de faire en sorte qu'elle reste agréable dans la pièce 
où l'auditeur l'écoute. 

A cet effet, il dispo<;e de données variées, telles que 
réverbération du studio, compression de la dynamiqu<', 
disposition ou apparition d'effets de masque. 

INTELLIGENCE ET COORDINATION 
Le programme doit être constamment contrôlé. L'au­

diteur, affirme l.U. d' Auriac, pardonnera beaucoup 
d'imperfections s'il sent la présence occulte d'une in­
telligence et d;une volontè coordinatrice qui exp,!ique. 
excuse, commC"nte, suit le spectacle à titre de respon­
sable de sa conduite. 

L'absC"nce de contacts directs avec l'auditeur ne fa­
cilite pas les choses. La collaboration entre productenr 
et auditeur est moins franche, les réactions de l'auè!i­
teur plus in.,idieuses. Les artistes, coJlaborateurs et 
autres « speakers )) auraient une certaine tendance à 
accorder une importance essentielle à leur propre ac­
tion (« l\f'as-tu vu à la 3 du 2 ... ! ») et à sous-estimer 
le rôle des autres membres ck la chaine. Il est difficile 
de leur faire adrr ... tt.e la di~cipline qu'exige toute 
émission (voir : gant de fer d. ns main de velours, 
loc.-cit.). 

De cette étude philosophique de l'éminent directeur· 
du Centre technique de l'O.I.R., nous devons retenir "'==== 

que les problèmes de la transmission ne sont p1,s les 
seuls et que, d'ailleurs, on peut ks ron.,idrrPr comme 
pratiquement résolus. Mais l'on pourrait amélio­
rer réellement et immédiatement la récPption de l'au­
diteur en s'attaqua.nt aux prohlrmcs be::tuC"oup plus 
complexes de la diffusion, ainsi qu'à ceux de l'exploita­
tion et de la prorluction. 

Nous cro~·ons être l'interprète de tous les auditeurs 
en remerciant M. Angle.s d'Auriac d'avoir attiré sur ces 
points délicats l'attention de qui de d,-oit. 

Jean-Gabriel PC'INCIGNON. 
111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111·111111111111111111111111111111111111111111111,:e 

N'' 8"1 ♦ L11 l-'a11t-PMl .. 11, ♦ Page 39S 



LE cuû.t d'une heure d 'émis­
sion pour dix sla lions ré­

gionales revient à 90.000 fr. 
Il est de 27.000 fr. sur la Chal­
ne Nationale et de 22.00U fr. 
sur la Chaine Parisienne. 
(Déclaration de M. Abelin à 
l'Assemblée Nalionale, Radio 
dans le Monde). 

• R ADIO - LUXEMBOUnG 
n'est plus ulilisé c.omme 

relais pour la transmission de 
certaines émissions françaises 
en langues étrangères. Un 
programme de une demi-heu­
re est donné en français sur 
41,21 m, de 10 h. 15 à 19 h. 45. 
(Correspondance O. 1. R.). 

• LE nouvel audimètre Niel-
sen permet de dér·eler si­

mu!lanément l'écoule de 4 ré­
cepteurs dans la même mai­
son, qu'il s'agi;;se de modu­
lation d'amplitude, de fré­
quence ou de télévision. Le 
résultat apparait sur la m~­
me bande enregistreuse, ce qui 
simplifie beaucoup l'équipe­
ment à installer chez l'audi­
teur. (Droadcasling et O.l.ll.). 

• U N érnelleur de 20 kW, 
(1.33!l' kHz) a élé mis en 

service à l\larseille-Héallor en 
1111111111111111111111111111111111111111111111111111;11111111111 

~E HAUT· PAltEUI 
Di recteur-Fondateur : 

Jean-Cabriel POINCICNON 
Administrateur : 

Ceorges VENTILLARD 

•a• 
Direction-Rédaction : 

PARIS 
25, rue Louis-le-Grand 
Ol'l 89-62 • C.P. Paris 424-19 

Provisoir-e-ment 
tous les ckux jeudis 

• ABONNEMENTS 
France et C<>1on1es 

Un an, 26 N•• : 500 :r. 
Pour loes chanre,ments d' adresoe, 
prière de jo;ndre 15 francs en 
timbres . et la dernière bande. 

- PUBLICITE __ _ 
Pour 

142, 

la publicité seul,ement, 

s'adr..-r à la 
SOCIETE AUXILIAIRE 

DE Pli-li LICITE 
rue Montmartre, Paris (2e) 

(Tél. : CUT. 17-28> 
C.C.P. Paris 3793-60' 

! HS 
n•mplaccment de celui de 
10 kW. 

Les moùificalions saivanles 
ont 6:é npporlées aux lon­
gueurs d'onde : 

Paris-Inler, de 491,8 m. à 
506 m. (593 kHz) ; 

Dijon, de 280,9 m. à 250 m. 
(1.lfi8 kllz) ; 

• 
LES quotidiens par fac-sill'!-i• 

lés se déveluppent mum­
lcnanl du:1;; les zones rurales 
des Elnls-Unis. 8ix stationi; 
émeltric-cs à rnodulat10n de 
fl'équc111,;e sera icnt construites 
à cc<tle fin dans le nurd de 
l'Elat de New-York, cl assur~-
1·aienl aussi la radioùiffusion. 
Ces jour:1.aux permettraient 
aux paysans d'èll~ 1mmédia 
tement tenus au coura:1t -les 
prix des denrées, des prévi­
sions météorologiq11es, des ren­
scigne1mmts qui tes to11chenl, 
des nouvelles el mème des ima 
ge;;. Un estime que ce service 
pourrait être subvcnlio:rné par 
u:1 abondant marché d'annon-
ceurs ruraux. 

• 
L 'ARCHEVEQUE catholique 

de Chicago a autorisé 
l'emploi de postes de radio 
émetteurs-récepteurs pour les 
enterrements. 

La Federal Communicationg 
Commission a aulorisé une. sta­
lio:1 terrestre el deux postes 
mobiles à cet effet, au cimetière 
du t.lont Carmel, près de Chica­
go. Celle radiocommu111ra!ion, 
qui s'adrci;se au personnel du 
cimetière, doit éviter les confu­
sions qui peuvent se produire 
entre enterrenmnts s1mu1t.anés. 
Tel est, du moins, le sens de la 
demande qui a été faite par le 
n. P. William P. Casey, direc­
teur des cimetièl'es. 

, 11.fJJ 
JîtllJLlf I 

L'ECOLE PROFESSIONNELl,E SUPERIEURE fournit GRATUry'E· 
I\IF.N1', à ses élèves., le malP.riel complPl pour la conslrucllon d un 
superhPIProd:,ne modPrne avet' LAMPES et HAUT-PARLEUR 
CE POSTE, Tf.R.\ll!IIE, RF.STERA VOTRE PROPRIETE 
Les cours ·TECIINIQlŒS et PRATIQUES, par correspondance, &ont 
dlrlgr,, par GEO-~tOUSSF.RON. l>emandn les renseignements el 
dorum .. ntatin11 GRATllJTS à la PRFMIFRF F.<'01,E OF. FRA'1CF 

ECOLE PROFESSIOMMELLE SUPÉRIEURE 
21, RUE DE CONSTANTINE, PARIS (VIP) 
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U N posle de raclio qui tient 
dans un livre de poche: 

telle est la réalisation qui vient 
d'èlre fait.e aux Etat.s-Unis, Le 
poste, à pe:ne plus gros qu'un 
paquet de cigarettes, résout le 
problème de l'appel des doc­
teurs ou des gens d'affaires, 
tandis qu'ils sont au théâ.tre ou 
da:1s la rue. On accorde ces pe­
tits récept.eurs sur la frequence 
d'une station spéciale. Chaque 
abonné reçoit un numéro 
d'idenlificalio:1 : c'est son in­
dicatif privé. Le téléanserpho­
ne, service de réponse telépho­
nique, reçoit les messages 
importants en l'absence, de 
l'abonné et les rclransmet im­
médiatement en appelant 
l'abo:1né sur son onde spéciale. 
L'abonné n'a besoin que de 
brancher de temps à autre 
so:l récepteur pour prendre 
connaissance de la liste des 
appels radiodiffusés. S'il ~l 
trouve sur celle liste, il télé­
pj10ne immédiatement au ser-

vice qui lui passe alors le mes­
sage qui le co:1.cerne, 

Pour ce petit poste, un Jeu 
de batteries de piles dure trois 
mois. Aucune . radiodiffusion 
n'est donnée par ce service, 
seulement une liste d'appels, 
des prévisions météorologiques 
et des nouvel.les urgent.es im­
pliquant demandes de secours. 

• 
A la suite des récents dé­

baœ à l'Assemblée na .. 
tionale sur 1,e budget de la Ra­
diodiffusion française, certai­
nes int.erprélations erronées 
ont été publiées en ce qui con­
cerne les fuLurs programmes. 

11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Il est précisé que ceux-ci ne 
corresponclront pas à une di­
rr:inution des services rendus 
:. rauditeur, mais, au contrai­
re, à une amélioration sensi­
ble par rapport à la siLuaLiœa. 
actuelle. 

En effet, grâce à une :10u­
velle répartition des émetteurs 
entre 1es chaines d'émissions, 
il sera possible de différencier 
davantage le caractère de cel­
les-ci e,t de répondre _ainsi aux 
différents goû.ts du public. 

·Par ailleurs, celte réforme 
ne réduira le nombril tics pro­
grammes offerts, ni à Paris, 
ni en province. En particulier, 
Paris-Inter coTitinuera l fonc­
tionner dans les conditions ac-

• 
J 'AI construit un téléviseur 

qui marche (Voir page 422) 
(Journal des 8). 
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1 MESURES ET APPAREILS DE MESURE 
~ œ œu u • œ w 01'11:!.·svRES SVR LES RECEPTEVRS - u u u - - u u '-

UN récepteur reçoit un signal HF 
modulé e,t rn restit'Je la modulation 
dans un organe traduct-·ur co•Jiant 

son, généralem2nt un haut-parleur. 
Il existe une infüüté d,• types de ré­

ce,pt urs. Nous étudierons ici p!Us par­
tieulièromcnt li> typ~ d.: récepte•JI « su­
perhétérodyne ». 

Un récept<'ur doit se caraC1tériser par 
les sig11aux d-e sortie qu'lJ d,.j:ivre · m 
fonc~ion des ,signaux appliqués à l'en­
trée. 

SIGNAUX D'ENTREE 

Les signaux d'rntrée son,'t g,énérale­
m ·::i.t des tensions HF modulé€s à des 
fréqufnces acoustiques. La fréquence 
HF est variab:e dans la gamme radio­
diffusion. A ces signaux, peuvent s 0 su­
perpos,r des signaux· parasi•tes de form~ 
ou de fréquence q~elconques. L'rnsem­
ble est recueilli par un coJ:ecteur d'ondes, 
presque touJours une .ant,nne. 

Une antenne peut donc· être considérée 
comme un générateur de tension ayant 
une impédanc,~ donnée. ciest pourq~o1 11 
convient - pour reproduire le plus exac­
tement possible la réalité - de recon'.9ti­
tuer en laboratoire un cnsemb!e Jouant 
le rôle de l'ant,m,e. La tension que four. 
ni,t l'antenne sera créée par un généra­
t·ur HF, et l'impédance interne repré­
sentée par un peti,t montage dit « An­
tenne fictive », p:acé -en série entre !•~ 
générateur HFet le .J:"écepteur. Il est dif­
ficile de condenser en un ensemJe pra­
tique la représentation de to~te,s les an­
trnncs ; auEsi existe-t-il des normes l:i~ 
ces antennes fictives. On a d1stingué deux 
types d'antennes couramment utilisé s : 
l'ant~::i.ne extérieure €t l'antenne inté­
rieure. 

n est admis que l'antenne extérieure 
mesure en moyènne 15 mètres de long, 
à 7,5 mètres a~ i:lessus du sol, avec une 
deS"Cente d'antfnne de 10 mètres de long. 
On a calcu~é que sa ·<< hall'teur fffective » 
était de 4 mètres. Cette antenne J)('Ut­
être représentée par le schéma de la fi­
gure 1 pour la gamme 200 à 2.000 mètrs>s, 
e,t par le schéma de la figure 2 pour la 
gaimme 15 à 200 mètrs>s. Un comprom!~ 
de ces deux schémas tféfinit l'a:ttenne 
fictive de la figure 3, qui représente a$­
sez bi<'n une antenne extérieure dans la 
gam.ne 15 à 2.0011 mètres. 

Quant à l'antenne intérieurr - fil dt> 
5 mètres longeant Jes murs - on J)('llt 
la représenter pour la gamme 200 à 2.000 
mètres, par Je sehéma de la figure 4 ; 
et pour la gamme 15 à 200 mètres, par 
celui de la figure 5. 

Ces ensembles, intercalés entre le géné­
rateur et le réc<'pteur, doivent être bl,in­
dé-"' pour ne pas ··ayonner d'énergie. 

SIGNAUX DE SORTIE 
Le aignal de sorti-" comprend la modn­

latic:: d•' l'ondoe HF d'entrée, altérée 
par une certa'.ne distorsion f't accompa­
gnée d(, sig.::i.aux parasités appelés glo­
bal ·ment: bruit de fond. Ce br~it de 
fond peut avoir plusieurs origines. Eli­
mlnons d'abord les parasites captés par 
l'antenne, qui ne ~aractérisent pas ie 
récepteur lui-même, mais le champ au­
tour d~ l'ant<'nnc. Le bruit de fond qu'il 
'IY a lieu de considérer dans l'étude du 
récepte'Jr est ce-lui que produisent les 
divers éta1cs amplificateurs. Son origin<' 
<'S't mal df'finiP, mai::; on constate qu'H 
prend nai.-,sance plus particulièr<'mer.t 
dans ie prf'mkr étag 0 amplif:catf'ur, l"é­
,t~g" chrmg<>ur de fr{qucncr f't l'r-tai;:e dé­
.t .c1r. On do.t ment.o!l.ner a•JSsi dans Je 

bruit de fond le ronflement que prut 
iprovoqu:0 r un ma~vais filtrage des sour­
ces d'aiimentation. 

L s signaux de sortie sont essentielle­
ment des s:gnaux acoustiques et deman­
d ·raient à ê~rr mesurés avec un m1cro­
phon~ éta:on. O>tte mesun· étarit trèi 
diff:cile, on se voit contraint dr négli­
ger ;e rendemrnt du haut-parleur ou d~ 
~•organ,' traducte~r. C'est donc la pms­
sance éh·ctrique dispomble à l'entrée du 
.haut-parleur ou d·e l'écoutèur que l'on 
mesure, et quelqu fois même, négligeant 
en outre le rendement du transforma­
ite'.11" adaptateur d'impédance, on mesure 
da pui.!'Sanc,, disponible à :a sortie de la 
dernière lampe. Pratiquement, la mesure 
se fait en remp:açant l'impédance 
de. sortiie par une résitance pure 

l,OQ4 o..,,,,_.. 
0 O' 

De gauche à droite et de haut en bas ; Fig. 1, 
2, 3, 4, et 5 

égale à l'tm:l)édanoe de sortie à 400 c/s 
Signalons que l'impédance d'une bo­

bi:le mobile du haut-parleur p. ut être 
considérée comme égal... à sa résistance 
en cour11nt continu. majorée de 10 % 
pour tenir compte de sa sel! générale­
ment très petitt:. 

Quelque,foiS même, on me.sure directc>­
ment la tension BF aux bornes du haut­
parieur, d'où l'on tire sa puissance 

u2 
P = -- connaissant son Impédance z. 

z 
CARACTERISTIQUES ESSENTIELLES 

D'UN RECEPTEUR 

1) Sensibilité. - On définit deux sen­
sibilité ; la sensibilité normale et la sen­
sibilité utilisable. 

Sensibilité oornule. - C'est la vale\11' 
d'UTJ.e tension HF modulée à 30 % à ,a 
fréquence de 400 c/J5, nécessaire pour ob­
tenir Uni' pu1s.<ance dP sortie dP 50 mW. La 
,s.·nsibilité d'un réci>pteur s'exprime donc 
par un nombre de microvolts, nom­
bre d'autant p'us faible que le réeepteur 
est plus sensib e. Sa mesurP. Br fait à 
plusieurs fréqu,·nces, ce qui 1i"onne lieu à 
•lne courbe de i;ensibilité er. fonction de 
la fréquence. On adopte le montage de- la 
!lgurP 6 Le réceptPur est alim,·nté par 
un génératf'ur HF étalonné, modulé à 
30 % à 400 c/s à travers une antenne fie­
tive. Les commandes d? SPnsibilité ou de 
puissance du récept.-ur sont rilgléf's au 
m<\ximum. Si le récepteur comporte 'Jn 
réglage a•1tomatique de sensibilité, on 
doit neutral:ser l'<'ffet df' . Ce systP-me, 
b:en quP généralPment lf' niveau de 50 mW 
choisi soit suff:samment faible pour que> 
l'action du VCA, même non reiardé, ne 
s~ !aSSe pas sentir. La puissancP de sor­
tie peut être donné<' par un wattmètre 
de sor-tie ayant l'tmpédance convenable, 
ou plus commodément par un voltmètre 
alterna if mesurant la tension BF aux 
bornes d'une résii:tance di> charge repré­
sent~nt l'impédance à 400 c/s df' l'orga­
nè .. aducte•.ir. Dan6 Je cas d'une bo·bine 

de haut-par:eur de 4 ohms, la résistance 
aura une valeur de 4 ohms; et l'on aura 
50 mW pou r,a division 0,45 V du volt­
mètre. Si l'on branchait le voltmètre aux 
bornes du primaire du haut-parleur, 
l'iffi!Pédance de c~ transformateur éta.n• 
de 7.000 ohm.s, on aurait 50 mW pour 
Ja division 18,6 V. du voltmètre, Dans lea 
d?ux ca.s, la rési·stancp interne du volt­
mètre doit être néghgeab:e par rapport 
à l'impédance aux bornPs de laqu,'lle on 
mesure la tension. Un tel voltmètre e.st 
souvent app ,fé ontput,mètre. 

Sensibilité utifüable. - C'est la vai'eur 
de la t,,nsion HF modulée à 30 % à ia 
fréquenc~ de 400 c/s. nécessaire pour ob­
ten:r une puissance de sortie n'~ 50 m\V, 
mais avec ~n rapport signal-bruit de fond 
déterminé. Ce rapport est cho?si diffé­
remment d'un pays à l'a!.ltre ou d'un usa. 
ger à l'autre. En France, on prend en 
général un rapport égal à 26 db, soit 20 
fois <'n tens:on. La mesure se fait tou­
jours selcn le schema de la figure 6, ma:,1 
le mode oprratoire est un peu d1ifférent. 
Le récs>pteur ess-Jyé comprend soit un 
réglage d? SP.nsibïité HF, so:t un régla. 
g · de volum., BF, soit l<'s df'ux ensemb!e. 
0€' plus, il p 0 ut comporter un contrôle 
automatique de .u,ns1bil,té On p,'Ut faire 
l'essai ,'n latssant joui'r le VCA, mais il 
faut alors Je préciser, bien QUP théori­
quement, avec l<'s montagPs couramment 
emp;oyés, les résu:tats soient à peu près 
proportionn;-ls, sinon idf'ntiqurs, aveu 
o!.I sans VCA. On injecte à l'entrér du 
récepteur une t<'nsion HF modulée à 
30 o/n et l'on mesure la puissa:ice de sor­
tie Ensuite, on coupe la modulation du 
génr.rateur. La puissanre de sortie cor­
re~pondante est ce-Ile du bruit dt> fond. 
Si le rapport des d<"UX puissance..s ,·st 0plus 
petit que 26 db. on dt'sensibi!ise le récep. 
teur d'abord par la command.- de sensibi­
lité HF, puis par la commande de volu­
me BF, si cela est néc•·ssalN'. n faut 
alors obl,gatoiremPnt augmenter la ten­
soin d'entrée pour retrouver 50 mW de 
sortie. La mesure se refait comm~ pré-

cédemment, et par approximations sue­
c<'ssives ; on manœuvre lrs d:fférents re. 
g'.agcs de façon à avoir 50 mW de sortie 
avec un~ 1;<,ns1on HF modulée et 1/8 mW 
en coupant la modulation tpour un rap­
port signal/souffle de 26 dbJ La valeur 
de la ter,:;ion HF Chiffre la sensibaité 
utilisable du réce}1teur. Cette sensibilité 
est beaucoup plus faible qw, la modalité 
normale. Elle est, par exemple, ne 10 
microvolts pour la sens?bi.Jité normale 
et. de 200 microvolts pour la sens1·bilité 
utilisable. Le résultat p 0 ut se traduir~ par 
unP courbe donnant la sensibilité en 
fonction de la fréquence. 

Sélectivité. - 1, n·y a pas d'unité de 
sensibil:té, et H faut pour reconnaître 
cetti? qualité d'un réceptf'ur, relever po:nt 
par pomt la courbe de séJect1vtte. 

Si le relevr de la courb.' de stl<>ctivité 
à l'oscil!ographe avec un vob'Jlatf'ur per­
met une mis-' au point du récepteur, ce 
·relevé est n<'ttemf'nt ins•1ffiSant pour 
caractériser un réef'ptPur. Il est d'ail­
leurs trè-.s instructif d<' comparer :es d ux 
méthodes, et d,• constater les d:•fférc>nceil 
qui en rr.su::Rnt. 

Le relevé des courbes de SP.llsibiMé 
s'effectue aussi avec le monta~c d<- '!I. 
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figure 6 : Après avoir, s'H y a lieu, dé­
branché le VCA du rée pteur, on règle 
de générateur HF à la fréquence à la­
queEe on veu·t m•·;Surer la sélectivité, et 
l'on attaque le récept(•Ur, par un si­
gnal modulé à 30 % à 400 c/s. Le ré~p­
teur étant réglé au maximum de sensibi­
Jité et <'xactement s•1r la fréquence 
du générateur, on amène la tension de 
sortie pour 50 mW au moyPn des at'té­
:nuateur6 du générateur. Soit EO la ten­
sion HF d'attaque du récept.·ur On dé­
règle le générateur di.' AF par rap,. 
!J)ort à F. La knsion de sortie diminur. 
On ramène cette tension de sorti<' pour 
50 mW en augmt•ntant la tens.on déli­
:vrée par le générateur. Soit El, E2, E3, 
lt>s tensions trouvé··s correspondant à des 
it-rouvées corrc.0,pondant à des décalages 
de fréquence AFl, AF2, AF3. L'af!aibli:S\,e. 

El 
ment db = 20 log - donne l'affaiblisse-

EO 
ment en décibe'.s pour le décalag,, AFl. On 
trace la courbe db e:i fonction de AF ; et 
i'on obtient une co'..lrbe de sélectivité du 
type de la figure 7. i'échPlle verticale re-
1Présentant l'affa:blissement en décib.01s 
peut être en coordonnées linéaires ou !o­
garithmiq'Jes, l'échelle horizontale étant 
en coordonnées linéaires. 

Il aurait été pos.silJole - au lieu d'opé­
rer à tension d'entrée variable - d'opér,·r 

db 
D 

---;--;:;-~-::--~--':c:--:1=-:---âf 
4\FI t,F2 0 IIF4 llf4 

Figure 1 

à tension d'entrée constante e-t de rele­
ver les variations de la tension lie sorth­
en fonction d-r la fréquence. Mais étant 
donné l'affaib:issement très grand à m~­
.surer, il aurait fallu choisir un nivea1:4 
d'entrée re:ativement grand, et à l'accord 
exact (AF = 0>, le réœpte'..lr aurait trè.i 
certainement été saturé R,•marquon!, 
d'autre part, que Je rée. pteur ne se trou­
vant pas dans les mêmes condltions pour 
ohaque point, nous aur,ons obtenu une 
courbe de sé'ect:vité déformé<" Il y a aus­
si intérêt à utili&·r ici '..!ne fréquenc<"' de 
modulation la plus ba.s.<:e pos.sib:t. En ef­
fet, une ondr F modulée:\ une fréquence f, 
p{'ut se décomposer •·n trois ondes F - f, 
F, et F + f, de sorte q'..le l'on mesure 
exact<>ment une moyPnne entre trois 
points de la courbe de sé'.<'ctivité. Pour 
qu., 1 s trois pomts se confondent en uu 
.seul, i~ faut faire f très p-eti't; 400 c/s est 
presque toujours msuffü,ammrnt, bas. n 
.serait logique d'opérer avec une onde non 
imodulée, mais la tension BF d,· sortli> se. 
!l'ait nulle et l'on devrait. a:ors m,·s\Jrer la 
tension continue aux bornes de la rési~ 
!tance de détection. L'es.<ai serait beau­
coup plu difficile, car il faudrait mesuz:er­
une tension continue fa:b!e aux barries 
d'une résistance él<•vfr, sans apporter de 
lI)erturbation au circ'..lit. 

Pour chiffr<'r 1a sPlertivlté, on ('Ote deux 
iP()'nts de la courbe de sé',·ctiv:té En géné­
ral, des deux points chriisi.s, l'un corres­
lPOnd à un affaibli.!'sement faib:e : et l'au. 
~re à un affaiblissem ·nt important. Le dé­
réglage s'expri,me non p!us en AF, défim 
comme ci-<kssus. mais en bande pas.sante, 
ce qui correspond à la quantité AB de la 
figure 7, qui vaut 2~F pour une courbe dP 
sélectivité syml'trique On dit ainsi qu'un 
!l'écepteur a •.me sélectivité de 2 kc/s à 
6 db et de 20 kc/s à 60 db 

(A ~uivre.) 
NORTO".li. 
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UNE LENTILLE METALLIQUE 
A LARGE BANDE 

CETTE le!ltille, qui peut théorique-
ment lransmellre 50 à 100 ca­

naux de télévision ou 10.000 conversa• 
lion . téléphoniques simulla:iées, vient 
d'ètre mise au point par le D' Wins­
ton E. Kock, aux Laboratoires Ile!! .. 
Il s'agit d'une tra!lsmission de lumière 
par structures atomiques eL molécu­
laires. La nouvelle lentille resseml'llfl 
à une molécule crista1Jin1i, telle que dé­
crite da!ls les traités de physique, Une 
lentille de celle espèce est co:i.sttuée 
par un dispositif de sphères métalli­
ques. En la traversant, les ondes dé­
veloppent des courants da!ls les sphil­
res et produisent le mème effet qu'un 
réseau moléculaire sur les rayons lu­
mineux. Ces nouvelles lentilles sont 
obtenues par un empilement, en di­
mensions croissantes, de structures 
moléculaires d'un diélectrique, tel que 
le verre, sur lequel des éléments con­
ducteurs jouent le rôle de molécules, 
Ces éléments n'ont pas besoin d'être 
sphér:ques : ce sont simplement ùes 
bandes de métal (feuilles d'alumi­
nium ou de cuivre). 

Les a!lcie!ls modèles consistaient en · 
rangées de plaques conductrices et 
fonctionnaient sur le principe du gui­
de d'ondes. Dans les nouveaux mod~­
les, l'o!lde est retardée. Une seule 
lentille peut pas.~r toutes les ondes de 
la gamme de 12 à 100 mm, pouvant 
transmettre de 50 à 100 canaux de télé­
vision. La technique actuelle lim!te le 
fonctionnement à 8 programmes dans 
une ba:ide assez étroite de 75 à 88 mm. 

A vrai dire, les lentilles de verre 
pourraient rendre exacteme!lt le m~­
me service. Mais cela conduirait à des 
dimern:;ions tout à fait exagérées, par 
exemple à un diamètre de 3 m et à 
un poids de plusieurs tonnes 1 

Mais puisque le modèle de lenlille 
en réseau conçu pour micro-ondes 
peut aussi focaliser les ondes lumi­
neuses 100.000 fois plus petites, un 
modèle arrondi de cette lentille de 
type moléculaire peut aussi focaliser 
les micro-ondes. 

LA DETECTION 
RADIOELECQUE DES METAUX 

SUR LE BETAIL 

1 L arrive que le bétail, mangeant une 
nourriture mal triée, avale des frag­

ments de métal, des bouts de fil par 
exemple. Les conséquences de cette i:i­
gcsl.ion peuvent élre dan~reuses. Dès 
qu'on suspecte un pareil ras, H est 
bon de passer la br•\e sous l'examBn 
rapide et précis d'un détecteur de 
métaux. Le cas est si fréquent, que 
bien des chirurgiens vétérinaires font 
maintenant un usage régulier rie 
cet instrument, analogue au dt!­
tecf.eur de mines, utilisé pendant la 
guerre. Le détecteur locali,c à 2 ou 5 
,:m prè~, la pos.ilion dans le corps de 
!11 b,11e, de bnuls de tuyaux, jusqu'à 60 
r.m. clc profonclei1r. Il clélerle de petites 
pièces de mélal dans d~s poutres ou au-

tre-s corps jus-qu'à 25 cm de profondr-ur, 
Utilisé en liaison avec un osdlateùr, 
l'instrument décèle des tuyaux et câbles 
enierrés à 10 m. de profondeur et n'ap­
paraissan l qu'en un point. Il permet de 
suivre des tuyaux sur de longu,~ distan­
ces. Un tuvau de 13 cm de diamètre en­
terré à 1 in dans le sol, peut être suivi 
sur un trajet de 300 m de part et d'au­
tre du point auquel on a connecté l'os­
cillateur. 

LE RESEAU DE RADIODIFFUSION 
ESPAGNOL 

Emetteurs en service 

kc/s >. p 
m kW 

1\-fadrid •••••••.••• 686 437,5 15 
Séville .......... 731 410,4 6 
Madrid (Es pana).•: 758 393,7 1'3 
Barcelone ........ 795 377,4 7 
Saragosse ••••• ir, 850 352,9 30 
Valladolid ••••• al 906,8 330,8 0,2 
La Corogne •••••••. 968 309,9 20 
Madrid (Argouda) ••. 1.022 293,5 120 
Saint-Sébastien •••• 1.968 280,9 3 
Barcelone (Esp.) . •' 1.123 267,15 1 
Bilbao ••••••••••••• : 1.135 264,32 1 
Valence. .......... 1.258 238,5 1,5 
Onde commune •••• 1.447 207,3 1 

•• .•• a.! 1.492 201,1 0,2 
•••• •! 1.500 200 0,2 

Emetteurs en construction 

Barcelone ..•••••••...•. 904 331.9 5 
Séville .•.•.....•..... ,· 1.095 273,9 6 

Ondes courte, 

Madrid (Argonda) •••• 9.730 32,':lt ,o 
Radi.o-Nacional ... -: 11.625 19,19 40 

JUGEMENT DES AMERICAINS 
SUR LEUR RADIO 

LE Centre national de recherches sur 
l'opinion de l'Universilé de Chicago 

vient de faire pour la N. A. B. (Natio­
nal Association of . llroadca&liers) une 
enquête minutieuse et précise. li en ré­
sulte que 70 % des auditeurs apprécient 
leur radiodiffusion et que 76 % sont 
d'avis que les églises s'acquillent bien 
de leur mission, Cependant 76 % sont 
opposés à la réglementation de la pu­
blicité 1;ur le plan fédéral ; 65 % ne veu­
lent · pas entendre parler du contrôle 
des émissions de discussions; 67 % sont 
opposés au contrôle des émissions édu­
catives; 59 % sont attachés à la liberté 
des émissions d'information; 52 % sont 
adversaires du contrôle des profits réa­
lisé~ par les stations. 

Plus des 314 des auditeurs préfèrent 
le système actuel au paiemem d'une 
taxe radiophonique de 5 dollars; 9 % 
seulement sont d'avis contraire. La moi­
tié des auditeurs estiment que c'esl à la 
radiodiffus1on qu'il revient de contrôler 
l'exactilnrle des informations diffusées, 
mais 30 % estiment que cette tâche doit 
revenir au gouvernement. En matière 
de puhlirité, 43 % prélovt>nt la p11bliciM 
parlée; !H 0 ~ la publicité en mu;;ique. 
(!\lusique Ir.gère). 



l UN OSCILLATEUR 
- -- -- --- ---- --- --- -- ---- --- .....aa.... --- ---- ..-. ---- -- ----~~~ 

UN problème assez spécial 
consiste à transmettre un 
disque, par pick-up, à 

plusieurs postes de radio ... Un 
autre prob.ème réside dans l'éli­
mination des fils blindés (ntre 
le pick-up (ou ·.m micro) et le 
récepteur. Ce genre de problème 
ne se pose évidemment pas tous 
les jours, mais, lorsqu'il se pré­
s0nte, on p2ut en être queique 
peu gêné ... 

Il est bien évident qu'on ar­
rive à une difficu:té du même 
ordre, tout au moins chez les 
amateurs de cinéma petit for­
mat, lorsqu'il s'agit de sonori­
ser une petite salle ou un audi­
torium privé ... Le dispositif que 
nous allons décrire peut aider 
le technicien si tué, ex abrupto, 
devant des difficultés de ce gçin­
re. 

Initialement, la question no'Js 
a été posée pour résoudre un 
prob:ème d'essai simultané de 
récepteurs de radio. Nous pen­
sons qu'un peut lui trouver bon 
nombre d'applications, et c'est 
ce qui nous a amené à décrire la 
solution parUcu1'ière adoptée. 

PRINCIPE 
Le principe en est simple : 

trainsmettre en H.F. la modu:a­
t!on fournit' par un pick-up 
Quelques schémas ont été pu­
bliés, et après essais peu sat·:;­
faisants, nous avons été amenés 
à réaliser et à étudier un dis­
posit-if de notre crû, peut-être 
pas to'Jt à fait inédit (mai.8 

qu•est-<:e qui est vraiment inédit 
en radio?) 

Nous avons utilisé une lampe 
du type 6E8, dans laquelle l'é:é­
ment triode sert d'oscillateur 
émetteur, et l'élémmt hexode 
d'ampltfücateur en H.F. modulée 
et d'élément modulateur, la B.F. 
étant applli_quée sur la grille de 
contrôle. Dans ces conditions, 
la sensibilité est telle qu'on pe'Jt 
moduler à fond avec 1,5 V à 2 
V efficaces. Par ailleurs, le sys­
tème utilisé s'apparente plus à 
tm émetteur vrai qu'à un bri­
colage d'amateur. 

1 
Les abonnements ne 

peuvent être mis en ser­
vice qu'après réception 
du versement. 

Tous les numéros an­
trrieurs seront fournis 

$ sur demande accompa­
, gnr~ de 25 fr. par exem­
: plaire. ~,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, 

L'aLimentation, faite en tous 
courants est peu encombrante et 
p:rmet, le cas échéant, de loger 
facilement l'appareil. 

De plus, ,ors d'essais effec­
tués à l'aide d'un m:cro piézo­
cristal, nous avons constaté 

qu'on pauvalt arriver à une am­
plitude suffisante pour modu­
ler convenab:emrnt l'appareil 

Enfin, Jusqu'à une distance 
d'une vingtaine de mètres, la 

parteu.se est suffisamment puis­
sante pour b:oquer énergique­
ment :'antifading du réc.pteur 
as.;ocié et, par s•J.,te, pour év:ter 
les parasit,:6 et autres perturba­
teurs qui peuvent gêner la ré­
ception. Celle-ci s'effectuant 

l 

100pf . 
6[8 25Z6 

d'autre part par le truchement 
normal de la H.F., on obtient 
souvent une qualité supérieure 
à ce;Je obtenue par attaque di­
recte sur la prise phono de l'ap-
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Marque déposée 

CONDENSATEURS PAPIER 
SÉRIE" RED LABEL" ESSAI 1.500 VOLTS= 

Tubulaire& de 5.000 Pf à 0,25 :m 

■ Tube verre protégé. 

■ Armature extérieure repérée. 
■ Bobinage non selfique. 

■ Valeur marquée en chiffres et au code américain, 

SÉRIE "GOLD LABEL,, 
Boitiers parallélépipêdiquet; 2, , et 6 mF pour mtrare HT. 

■ Essai 1500 volts = 
■ Service permanent 500 volts =-: 
■ Angle de perte voisinant le O. 

Livrables également en 3.000 volts, œsal et service permaœ;it 9'00 v. 

Tous ces condensa1eurs 
sont garantis contre tout vice de fabrication et 

DISTRIBUES PAR 

SIGMA·- JACOB S. A. 
58, F g. Poissonnière, PARIS-X• PRO. 82-42 et 78-38 

PIJBL. RNY --..,;: 

pareH, sans oubHer le cas du 
récepteur tous courants classi­
que, où celle-<:i n·est pas pré­
vue. On sait qu'alors c'est toute 
\llne affaire que de fonctionner 
sur pick-up au moyen d'un appa­
reil non prévu pour cet usage. 
La so;ution est évidente et d'u­
ne qualité remarquablemeni 
bon'.ne. 

L'oscillation H.F. est produite 
sur la partie triod~ de la 6E8, 
au moyen d'un montage du type 
Colpitts, où les capacités som 
suffisantes, sur une bobine sans 
prises intermédiaires, pour ob­
tenir une bonne stabilité et une 
oscil:ation énergique. La fré-

1=12cm r ·1 
1 1 

2lispires-L:4-.7µH 
Fii:ure 3 

quence émise est de l'ordre de 
6.500 KHz (46 m.) où l'on ne 
risque pas d'interfér~-nce5 gê­
nantes. 

La partie hexode fonctionnanl 
en modulatrice amplificatrice, 
il est prévu un circuit oscillant, 
d'anode, accordé sur la même 
fréquence, circuit servant éga­
lement au couplage de l'antennP, 
sans que la capacité propre de 
celle-<:i réagisse d'une façon sé­
rieusP sur l'accord. 

Pour cela 1fig. 1), l'accord est 
obtenu au moyen de deux con­
densateurs série, de 150 à 600 
pF (mica), la valeur la plus for-

E 

% modulation= n-m -tOfJ 
•m 

Figure 4 

te étant branchée du côté H.T .• 
ce qui correspand à une mas.se 
au point de vue H.F. L'antenne 
constituée par un fil de 1 m en­
Yiron, qui ne prés.ente qu"une ca• 
paclté de quelques dizaines de 
picofarads, ne peut alors appor­
t<'r qu'une perturbation tout à, 
fait négligeable, quelle que soit. 
sa position. 

I; en résulte que le C.O. pré­
sente à ses bornes une tension 
relativem,·nt élevée, atteignant 
près de 10 volts, alors que sur 
!"antenne, celle-ci n'est que de 
quelques volts, avec une inten­
sité d'aiJ:eurs assez notable. 

L'alimentation est obtrnue au 
moyen d'une 25Z6, minoplaque 
et Je filtrage assuré grâce à une 
résistance de 7.500 Q et à deux 
condensateurs électrochimique.;. 

N° 821 ♦ Le Haut-Parleur ♦ Page 399 



Un condensateur shuntant la 
va:ve permet d'éviter tout ron­
f:ement de modulation et d'ob­
tenir une émission parfaite­
ment pure. 

Le schéma général dr l'appa­
reil est donné sur la fig. 2. 

REALISATI0:'.'11 

Bobinag.,s. - Ceux.ci sont 
constitués par deux selfs idcnt1-
qu€,s de 4.7 1tH. Le calcul, s,m­
ple à effectuer, donne ,rs vale.irs 
suivan~es : 

n = 24 spires ; longueur bo­
binée 12 mm. ; diamètre 12 mm. 
tube carton fil de 3/10 émail, 
spires e-<pacfrs. 

Pour obtenir l'<'spacement cor­
rect, cm bobine simultanément 
un fil de 3/10 (fil définitif) 
et un fil de 2/10. La bobin~ e.;t 
alor.s pas<ée au vernis trol'.tuJ 
ou c,lluloïd-acétorie, voir•' à 
la paraüne. Avant qu<' l'~n­
d:iit ne soit comp1èt~ment sec. 
rrtirer rapidrment ie fil d ·, 
2/10 et rrpaS-<er :ine couche 
avant de laisser déf;nitivem .. nt 
sécher <f:g. 3). 

La bobine d? choc <\St la pe­
tite bob ne de quelq_ues millih,m­
rys utilisée hab:tu 0 l1Pm-Pnt sur 
les oscilla trurs d<' tous courn n ts. 

Accord. - L'accord d'anode 
est fixe et c'"l5t lui qui impo. 
sera la fréquence au circuit os-
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cillatcur. Pour obtenir u:i bon 
rendem<>nt, i1 est néc"ssaire d'ac­
corder d'une façon précise ce 
circuit sur la fréquence du cir. 
cuit d'anode. Pour CPla, on peut 
utiliser deux modes de contrôle, 

Profondeur de modulation 
1007. 

90 

80 

70 

60 

/ 
40 

/ 
/ 

30 

20 

10 

/ 

/ 
I 

1/ 

tient immédiatf'ment la figure 
cla.ssiq ue- de mod u :a tion (f;g. 4). 
Au voltmètre H.F on mesure 
une ten ·010n de l'ordre de : 

2,2 V sur prise antenne 
6,8 V sur anode. 

/ 
V 

/ 

/ 
V 

' 

On relrve les valeurs .suivan­
tes en fonction de la modula­
tion ; pour une fréqu1mce de 
800 périodi'.s p-.ir seco:ide : 
0,25 V df. 16 % de modulation 
0,5 V 38.5 % 
1 V 62 % 
1,5 V 85 °-~ 
2,0 V 100 °1, 

C2.s résultats sont reportés sur 
la courbe de la figure 6. 

Les mes'.lres ne rnnt pas très 
précises, parce que l'image '.St 
très p-rtite, mais on !){!Ut voir ce­
p 'naant que la modu:ation est 
pratiquement linéa,re. 

Afin d<' se rendre compte lle 
l'inf.uence de la fréquence .für 
le taux de modulation, on a re­
lcvé les tensions néce.0 s..,airrs 
pJur obtenir 100 "~ d2 modula­
Lon. On a obtenu, ainsi, sur le 
montage expérimental, l,s \·a­
lcurs ind:q:.iées sur la fig. 6. 

Ces vale:ir, pr:iuvent que la 
qualité n'est pas des plus mau­
vaises, ft bien des ém"tt ur.s 
d'amateurs (1ou même profos-­
s,qnnelSJ ne donnent pas d.t's 
résultats a.•1ssi favorables. 

Portée. - La portée dans 
de bonnes conditions est de 
l'ordre de 10 à 20 mètrt>s; au 
d la, le s.ouffle réapparaît ; :a 
portée limite s2rait de l'ordre 
dune cinquantaine de mttres 
au plus. 

tOMrTOIR [LttlRO 

RADIOruor IOUt Dli ~IIDI 

0 0,5 1 
8Fà800H2 

Figun: 5 

1,5 

On pourrait envisag?r un tel 
montage 3.,,'<' une lamp< batt•i"­
rie, genre lA 7, qui perm'.'ttrait 
ainsi la réaiisat1on d'un peti\ 
é1.,etteur portatif de comm;i.n­
de sur O.C. Dans c,, cas, il 
po:irrait être plus intért'ssant 
de fonctionner sur une fré­
quence plus é:evée, par ·exem­
ple sur 30 à 40 MHz. On fe 
trouv<'rait cependant alors ve~s 
la limite d'eMploi de la lampe 
considérée. 62, r, de la Colombcll~. Toulous~ 

TEL. : 275-26 

LA:\1PES 
nt-u,·e"; et garanUes 
Expédition c. r<•mb. 

Pour les coloni~s mandat à la 
commande. C.C.P. Toulouse 57-;;0!l 
5Z3, 5L4, 5X4, 6L6, 83 450 
4654 210 .. .. .. . .. .. . .. 600 
80 506 ·................ 300 
CF7, l'BLl . .. .. .. .. . 350 
1')12 (A109) • .. .. .. . .. 50 
6AF7, EJI4, 6Q7, 6K7, 

6V6 ............... . 
6F6, 6118 .....•...... 
EBF2, EL3, ECFl, CBL6, 

CY2 .....•••.......• 
6E8, ECll3 .......... .. 
25Z6, 25L6 ..•.•. , ...•.• 
1882, 5Y3 .......... .. 
5YI, GB, 5Y4, S ..... . 
944, 9:;5 ............. . 
JEt: ECH3, ECFl, CBJ,6, 

380 
400 

425 
450 
400 
220 
300 
350 

CY2 ................ 1.700 

ENSEllIBLES 
comprenant : ébéniskrie, cache, 

cadran, C. V. 
CHASSIS 

JU1\'IOR 5 LA.IIPES T.C. 2.600 
Schéma, plan de mon-
ta.g<1 ~t devis) . . . . . . 50 

CADET 5 LA~lPF,S ALT 3.200 
Schéma, plan de mon-
tag,, et dPvis) . . . . . . 50 

SE:\'IOR 6 LAJirES AI,T 4.200 
Schrma, plan de mon~ 
!age rt d>vis) .. . .. . 50 

l'u:i consistant à brancher un 
oscillographe sur la prise d'an­
tenne Pt à régler l'ajustable du 
circuit de pilotage au maximum 
de t<'ns:on, l'autre consistant 
s1mpkmPnt à insérer un mil­
liamp/>r,,m!'>tre au point marqué 
X rt à rfgler au minimum di' 
diviation. 

PRECAUTIONS ACCESSOIRES 
Shunt,'r la résistance d•' ca­

thode par deux cond<'nsateurs, 
run dc 0,1 rtF, l'autre de 20 
uF êlectrochimique (pour la 
B.Fl 

II »st en génPral inuti:e de 
prPvoir un po:entiomi-tre d'en­
t:-Pe : si la te-nsion d'attaque est 
tron forte, elle est limitée im­
•nédiateme:it par écrHage. D'au. 
t.re part, .sauf ras ass0 7 excep. 
tinnn<>ls. un PU ne donne que 
1.5 V au max:mum, et un mi­
cro. mêm"' dan' !es pointes. at­
tt>int raremAnt cette valeur. 

L'appareil, une fois réalisé, 
marchf' à coup sûr. 

CONTROLE - l\fODULATION 
On mo:ite un o.scillogra.phe 

<attaque des plaques en direct) 
aux bornes du C.O. et on retou. 
cb 0 Je circuit pilote .pour se pla­
cer à l'accord exact. 

On app:ique une tension B.F. 
provf'nant d'un gt>nérateur B.F 
sur 1a grille de r~11trôle O:i ob-

Le courant p'aque h?xode e.st 
de 2,J mA env:ron, la polari.-a­
tion-cathodP d<" 2 V. le courant 
d'oscillation :Rg = 25kQ) dc> 
300 11A. L'appar<'il ne soufflc 
pratiquement pas. 

1----+---l--.L..~-I-H- . 

1----'---L-4---'--": +--; . 

'' 1 1 

1' 

Hugues GILL(JUX 

'. 
ô s & g g 8888§ 

Figure 6 

50 Hz 3,2 V soit une chute de 4 db pour 2 V appliqués 
150 Hz 2,5 V 2 db 
400 Hz 2.3 V 1,1 db 
800 Hz 2V 0 

1.500 Hz 2,05 V 0 (-0,4) 
3.000 Hz 2V 0 
5.000 Hz 1 95 V 0 (+ 0,4) 
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LA LIBRAIRIE DE. LA RADIO 
tient à la disposition des lecteurs du II Haut-Parleur 11 

un choix varié et cnmplet d'ouvrages de Radioélectricité 
· 101, rur. Réaumur - Paris (2·) 

Téléphone: OPEra 89-62 C.C.P. 2026-99 Paris 
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1 · Les redresseurs au sélénium pour les récepteurs de radio 1 
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R ECEMMENT, de grand.î 
progrès ont élé réalisés 
dans l'alimentation des 

postes récepteurs de radiodif• 
fusion par l'emploi de redre~­
seurs au sélénium- A intensité 
de COUl"ant dnnnée, la tensinn 
de sortie du système redres­
seur-filtl'e s'élève en fonction 
de la capacité d'entrée de ce 
filtre, la limite éiant fixée par 
la valeur -admissible pour la 

.s.a 
11. 

Fig. 1. - Coupe d'un r,;:dresseur au 
sélénium à plaques rectangulairPs 
(403 D 2625>: Se. plaque de sélé­
sium ; M, rondelle métallique ; I, 
rondelle isolante; R, rivet; T, tube 
tsolant; C, prise da courant. 

pointe de courant. Or le cou­
rant de pointe admis pour les 
redresseurs au sélénium est 
supérieur à celui des diode:~. 
~n peut ainsi obtenir une Jen­
sion de snrtie supérieure, gril­
ce à un filtre à plus grande 
capacité d'entr-ée, et une ondu­
lation résiduelle plus faible. 
Parmi les autres avantages, 

\200..--,---,-...---,--....... .., 

t 1.. tOOO >--+--+---t--+--++-< 

E:-
•!!! li: 800 l---+--1---t--l---+t--t 
§,. 

@ é5 600 t---+--+-+---+--+t---t 
i 
::, 400 1---+--t--+--+--tt--l 

~ 200 è l---+--f---+--f---H---1 

.._ "'0 1 f ,,,,, 
~ ~-200 l---+--f---+---,1---+---I 11,,J...: 

• 41)0 -------_.,_~___. .250 _200 .150 .100 _50 0 +50 

Ten5ttJn continue en vafts 
Fig. 2. - Caractéristiqu.i statique 

du courant en fonction de la ten­
sion du redresseur au sélénium 
403D 2625, d'après E.-W. Chad­
wich. 

Cit1Jn.~ l'absence de cnurant de 
chauffage et le f1Jncti1J1inemPnl 
immédiat dès le branchement 
àu récepteur. 

A la suite de diverses recher­
ches techniques, les rerlru­
sc11rs au sélénium 1Jnt fait dP~ 

d'augmenter la tension ,rno• 
dique sur les tubes des récep­
teurs de radiodiffusion. 

CONSTITUTION 
DU REDRESSEUR 

La plaque de redresseur est 
formée par une tôle d'alumi­
nium niclœlé sur laquelle on 
applique une mince couclia 
de sélénium. Après traitement, 
on projette sur la surf ace de 
sélénium une contre-électrode 
en métal à bas point de fu­
sion. Puis, les plaques ainsi 
prépar-ées snnt empilées sur 
un tube isola-nt et serrées par 
vis ou rivet passant dans le 
trou central. La séparation en­
tre les plaques est assurée µar 
des rondelles métallique.,. Oes 
prises de cnur-ant ,.er m"-!len: 
l'établissement des con -
nexinns (1 ). 

Lorsqu'on applique le cou­
rant alternatif, on constate 
que l'intensité est beaucoup 
plus forte dans le sens direct 
qui va de la plaque de base 
vers la cnntre-électrocle que 
dans. le sens opposé appele 
sens twerse. 

On calcule un redres.~P,ur 
d'après la nature du ~ircuit 
d'.11tili.~atinn, résistance, ca 1111.­
cilé ou autre ; la !ensir'ln ei 
l'intensité du cnurant continu 
désiré, la tempéra:urc, le c11-
cle de f nnctionneme·nt. On peut 
adopter un montag, monnpha­
sé, en pont ou autre, 0,1 ci1-
termine ainsi le n.?mbr,. des 
plaques nécessaires et la ea­
leur de la tension alternative 
d'entrée. 

REDRF.SSEURS POUR POSTES 
DE RADIODIFFUSION 

Quatre m1Jdè/es de ~edre.s• 
s~urs au sélénium pnur prJste$ 
récepteurs de radindiffusinn 
ont été établis par la Federal 

(1) VolT Edward W Chadwick. Re­
l'Ue des C'ommunication1 Electriquea. 
Vol. 23 N. 4. 

Telephone and Radi•') Corpura­
tion (en France, L.M.T--L.C. 
T.). Un ty-pe à plaques car­
rées a d'abord été étudié pour 
les postes u tous courants ». 
Trois autres snnt en forme de 
disques. La tensinn du réseau 
de 115 V est appliquée à ira-

V 

la tension du condensaieu,: 
chargé. 

FONCTIONNEMENT DES 
REDRESSEURS 

Le redressement par reJres­
seur au sélénium est sensilJte• 
ment. dif{érent. du redresse,-

-~af. 
-: ,..,, 

l/MfJ,4 • 8+1· 
HF 

2ollr}· 2ol', 
( 

Fig, 3. - Emp!OI du redresseur au&élénlum dans trois types de cir­
cuits d'alimentation à batterie Bl'l!it vibreur: V, vibreur; Rd, redres­
seur : C, condensateur de filtre ; I, montage à 1,implt a.lterna.nce i 
Il, montage doubleur ; III. mon- tage en pont.. 

vers un redresseur d une al­
ternance avec filt~e d cnnderi­
sa.teur d'entrée. Les caracté­
ristiques de ces appareils sont 
les suivantes : 

La cellule rectangulaire 
(fig. 1) est constituée par l'em­
pilement de ,:inq plaq•1es ,;ar­
rées de 32 mm.., mnn!t!es sur 
rivet tubulaire isnlé et sépa­
rées par des rondelles mt!:.illi• 
ques de 1,5 mm d',Jµu1s.<e11r. 

ment par valve. La limi!cmon. 
d'emploi prnvient, en e!{et, oe 
la température de fonctionne• 
ment de la plaque redtHA~'il• 
-~e. L'élévation maximum t!e 
température de la plaqur, ~st 
de 40° C. Elle dépend des per­
tes imputables au pas,·ct'le du 
cnurant direct et d celui rlu 

B+ f 

Les connexions snnt assu- cPI 
rées par une prise de cou,.ant 

filb-e+ l 
5-s5Qml. 

C montée à r,ha7ue extr,tm1té 
de l'empilage. 1.a cellil!e ~si 
fixée sur le ch1hsis par 1;ne 
vis passant dans le trou cen­
tral du rivet tubulaire. Aux 
essais, le redresseur d1Jlt po•i­
vo!r supporter un cnurant de 
sortie de IOO mA et une ten­
sinn maximum de rntnte en 
,ens inverse de 8~fl V. '-qale 
à la snmm.P de lt1 ,,..n,inn du 
réseau (f/7 V + 10 %) et de 

Fig. 4. - Emploi du redresseur at.1 
sélénium dans le circuit d'alim"!n­
tation d'un récepteur « tous cou• 
rants 11. 

cr1,•ant inverse. t:es perte, 
Mnt obligatoirement limitées 
à 2 W ·par plaque. ~s c1Ju• 
ranis et tensions déter,,ii•wn~ 

Caractéristiques des redresseurs .. a une seule alternance 

CARACTERISTIQUES 

Tension effirace maximum V •.••••.• 
Pointe de tension inversé max. V ... . 
Inlensité efficace max. mA ........... . 

, lnlensilé de pointe max. mA ••••.•.• 
Courant de sortie redressé max. mA •• 
Chu le de tension dans le redresseur V •• 

402 D 
2.i88 

1:io 
380 
220 
900 

75 
5 

403 D 
2.fi25 

130 
3RO 
325 

1.200 
100 

5 

403 D 
2.787 

13'1 
3Sl0 
425 

1.20;) 
1:50 

5 

403 D 
2.i95 

130 
380 
550 

2.000 
:l!J'.l 

5 

pr·ngrès c'lnsidéra/Jles. Alors Forme des plaques • • • • • • . • • • • • • • • • . • Circulaire Rectangul. Circulaire Circulaire 
que la tensi'ln d'entrtJe est (lé- Dimen$ion ries plaques, mm. • • • • • • . • 25,4 32 x 29 29 H 5 
néralement limitée, le retlrl's• Epaisseur de la. cellule. mm ..•. , • • . • • . 24 17,5 24 24 
se11r au sélénium perme! -----
.... ,,1111111111111111111111111111111111111,111111111111111111111111111111111111111,,11,11,1111,111,1111111,111111111,1111,1111111111111,11111,1111111111111111111111111111111111111111111,111111,1,11111,11111111,1111111111111111111111111111,1111111,11111111111111111 

TOUTES PIECES DETACHEES RA DIO - ENSEMBLES A CABLER 
LA-'lPES RDILOCK, etc... • Cu.,11!11a11e général cnntre 2.'i fr. en tim/Jres 

88, l'lle de !'Ourcq - Paris ( /,9') - Métrn Crimée BOT. 0/-,'j(i 
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les pertes inlérieurement r,11,. tirm. et ~s résistances en sé­
leurs valeurs effir,aces. On rie et en purnllèle, pour four­
peut drmc admettre rie, vit .. :ir; nir les tensirms de + 90 \! l'>t 
de p0inte sensiblement, plus + 7,5 V par un moritage pn­
élevées pnur le courant direct tenti9métrique. Le schéma. 

taratlérlstlques d'essai du redresseur rectansulalre 

CARACTERISTIQUES Valeur 
mesurée 

/ 

1 Te:ision efficace d'entrée • , •••••••••••••••• 117 V 
80' µF 

100 mA 
214 V 

i Ca paci lé de filtrage ........ , ••••••••••• , •••• 
i Coura:1 t redressé de sortie ................. . 

1 

Tension efficace inverse sur le redresseur •• 
Courant efficace inverse à travers le redr<:!s• 

· 1 c~~t: de0 

• t~~-;i~~ 0di~~~i~ · e0ffi~~~~ • d;~s· 'i~ · ~~~ 1-lmA 

6,3 V 1 dresseur .................... " .•...•...•.• 
1 

Courant direct efficace à travers le redresseur 
1 Perle inverse dans le redresseur • , ••••••••• , 

508 mA 
2,99 W 
3,20 W 
6,19 W 
l,24 W 

1 
Perte directe dans le redresseur ......... .. 

, Perle totale dans le redresseur .......... .. 
! Perte par plaque ....................... . 
/_Echau~~e_ment . -~· .•.•.•••••••••• , .... . 43° C 

et la tensirm i"tverse. L'oscil­
logrnphe à rawms cathodiques 
permet d'établir la correspo'l­
dance en! r!! le courant 11t la 
tension. Les VC'leurs efficaces 
du c0urant air,:ct ,,t de la t,m­
sion inver~e .~0nt 'iéterminée, 
par analyse graphique, du fait 
(1~ la forme asy métri-7ue des 
ondes de tensinn et rlf! cfJurant. 

Les valeu~~ des caractéris­
tiques relevée1 a1.1.c essais srmt 
indiquées du:11 le tableau ci­
dessous. 

La figure 2 m0ntre la cour­
be caractéristique statique du 
courant en fonction de la ten­
sion appliquée au redresse­
seur. La c0urbe en trait p0nc­
tué indique les valeurs '.111 cou­
rant multipliées par JO?. 

CIRCUITS 
DE REDRESSEi\1ENT 

Le.~ diverses s0rles ,:ie rir­
cuils de redressement u!i'•rnr.t 
un vibreur· s0nt repré;e,itées 
Sùr la figure 3. 

iz s'agit de circuits r! 11l11nrn­
tati0n à partir de b,1tte•ie, .1 
basse tension (batteries A), 
dont le courant, interr()mpu 
par vibreur, attaque le redres­
seur au sé',!nium après 11voi• 
traversé un tra nsformale1tr à 
fer élévateur. Les sch,imas I, 
Il, Ill se rapportent respec­
tivement a11x cas d'J.n .. edres­
seur à simple alternance, rl'un 
redresseur à d0u1Jl,:, allernnn­
ce et d'un m0n!,up: en ]J'inl 
uti/isa"',t quatre redres.,,i ll'ô, 

aussi simple que possible, ne 
comprend qu'un seul élément 
redresseur. 

Pour les postes alimen!és en 
courant alternatif, le montage 
comprend deux éléments re-

CD V 

A 

dresseurs montés en opposition 
et fonctionnant en « doubleu,.s 
de tension » (fig. 5). 

La comparaisrm a été fa;tp 
entre les rleu..r modes rl'alimen­
tation, l'ùn par valve 25Z6 et 
r,11,tre par ensem "le de ,teux 
redresseurs au selénium, les 
deux montages étant à 1i1J1t• 

A+ Rd 

20 el 40 mfcrofarads contre 
4, 8 et 16 micro{ a rads pour 
la valve 25Z6. En effet, la va­
leur maximum de pointe du 
courant admissible est moin­
dre pour les lampes que pour 
les redresseurs secs. Or, avec 
une plus grande capacité, O"! 

peut obtenir un courant de 

J> 
~ D,01\LP 
~ Rd 

Rd 

Fig: 5. - Emploi du redresseur a.u 
séléruum dans le circuit d'a.l!men. 
tà.tion d'un poste à courant alter­
na.tif: montage en doubleur de 
tension. 

sortie plus fort. Ainsi, pour 
une tension de 250 V (tension 
continue de sortie du redres­
seur à l'entrée du filire), le 
courant est accru de 20 .à 8,? 
ou 100 mA ; po1ir une tension 
de sortie de 275 V, I" courant 
est accru de 10 à ~0 et 40 m..f. 

En matière d'alimentation. 
il est commode d'obtenir im-

e. 

m1Miatement les tensions et 
courants désirés. Or, avec les 
valves électroniques, il faut 
compter un certain lemp~ 
pour le chauffage à l'état de 
régime, temps pendant lequ,l 
les tensions d'alimentation ne 
peuvent étre fournies. Avec les 
redresseurs au sélénium, il n'y 

B+ 
BP' 

l6M11. B+ 
HF 

20~f' 2011F 

a.. 

Pour les p0stes « !oas r.o·,.­
rants », le m'lnrage est con­
çu différemment (fig.li). En 
ce cas, l'alimenlath.i e~t pré­
vue sur réseau alle•·naiif ou 
continu à f/7 V. Le fiilrage 
comprer,J essenti?/iement qua­
tre condensateurs en déri'!><L· 

Figure 7 

bÎeur de tension. L'un des a pas de temps de chauffage 
avantages essentiels des re- à considérer. Les tensi0ns né­
dresseurs au sélénium est 1°1 cessa.ires sont immédialf!men! 
possibilité d'utiliser de g"an- délivrées. 
des capacités. C'est oinsi qu'on 
emploie des condeiua!eurs de Major WATTS. 
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Le ''P 
LE récepteur que nous pré­

sentons aujourd'hui c.sl un 
super, classique dans ses 

grandes lignes, mais présen­
tant cerlai:1s pcrfcct10nne­
menls que nous signalerons 
lors de l'examen du schéma. 
Il est destiné à fonctionne1· sur 
secteurs allernalifs de 110 ou 
220 V. Les tubes qui équipent 
le HP 821 sonl les suivants : 
ECH0 triode hexode changeuse 
de fréque:ice ; 6118, duodiode 
pentode, amplificatrice moyen­
ne fréquence et délect.rice ; 
fi.êll7 pentode préamplificatrice 
basse fréquence ; 6V6 tétrade 
à faisceaux électronique(, diri­
gés, amplificatrice finale. L'in­
dica leur visuel est ua 6AF7 
et la valve une 5Y3. 

EXAMEN DU SCHEMA 
Selon notre habitude, nous 

exarrnnerons rapidement le 
schéma. Nous ne répéterona 
vas le rôle de tous les élé• 
ments du montage, puisque ce 
dernier est clas.sique ; tel est 
le cas, par exemple, de la par­
tie changement de fréquewe, 
qui ne présente aucune partt­
wlarité. L'alimentation de 
l'oscillatrice se fait en parallè­
le, par R3, de 25 k!J, et celle 
de l'écran par un pont entre 
+HT et· ma~se, constitué par 
H4 et R5, respectivement de 20 
et 35 k!J. L'antifading est ap­
pliqué sur la cosse correspon­
dante du bloc, par l'ensemble 
de découplage R7 C4, dont la 
constante de temps a. été JU­
dicieu.semen t choisie. Le con­
ducteur C9 esl disposé à la 
uase de l'enroulement d'accord 
et le plus près possible de ce 
dernier ; son rôle est de court-
1.arcuiter la HF tout en lais- 1 

sant passer les teasions cont1-
nues de l'antifading. 

Le tube 6H8 est monté en 
amplificateur MF et détecteur. 
Sa résistance de polarisa tiJD 
R9 !l'est que de 250 Q, alors 
qu'elle est beaucoup plus éle• 
vée lorsque le tube est monté 
en préamplificateur BF. Il 
faut tenir compte, en effet, que 
le courant anodir1ue oot ici 
plus imporl,rnt que dans le se­
cond cas, la chu le de te:1sio:1 
dans le primaire du lrn nsfor­
ma leur moyenne fréquence 
étant insi,pifianlc, tandis 
qu'elle est él•!vée dans 1c1ne ré­
s:slance de charge anodique. 

L'une des deux diodes sert à 
tan tifading, pô r déteclion des 
tensions LIIF lransmhcs par C9 
de 50 pF. R6, de 1 '.IIQ, est la 
résistance de charge rie cette 
diode. Les tensions d'an lifa­
ding sn:1t transmises par R7 
au secondaire du premier' 
transformateur I\!F, afin d'a­
gir sur la polarisation du tube 



638'' 
. secondaire du transformateur 
.VIF qui est reliée à la résistan-

' ce de détection, mais une prise 
médiane sur ce secondaire, en 
vue de réduire l'amortisse-. 
ment dQ au délec:..eur. Le se­
condaire du transformateur 
MF transmet, en effet, une 
certaine é:1ergie ; il y a donc 

amplificateur MF. Le conden­
sa leur C4, de 0, JµF, sert au dé­
couplage commun des tensions 
ct·a~1lifading appltquées sur les 
grilles de cL>mmande des tubes 
l\IF et cha.1geur de fréquence. 

Les tensions d'antifading 
so!lt retardées : la tension de 
retard est égale à la chute de 
tension dans R9, de l'ordre de 
2 V. 

On remarquera que l'antifa­
ding est particulièrement éner­
gique ; il est, en effet, appli· 
que non seulement sur les 
grilles de commande des tubes 
ECH3 et 6H8, mais encore sur 
celle de la préamplificatrice 
BF 6M7. R14 et R10 constituent 
li. résistance de fuite de la 

C6 

Cl 

amortissement, principal in­
convénient de la détection dio­
de. Le calcul montre que tout 
se passe approximativement 
comme si ce secondaire était 
.-;hunté par une r·ésistance de 
valeur égale à la moitié de 
celle de 1a résistance de détec­
tion. Cet effet est indésirable, 
l'amortissement dimi-:iuant la 
sensibilité et la séfeétivit.é. On 
a donc intérêt à le réduire le 
plus possible ; c'est la raison 
pour laqaelle on ne soumet à 
la détection qu'une partie de 
la tension développée aux bor 
nes du secondaire du transfor­
mateur MF. La sensibilité est 
légèrement réduite, mals on 
gagne en sélectivité, ce qui est 
pa.rticuJièrement intéressant 

R13 

algul!.s, qui sont dérivées: vers 
la masse. Par contre, R21, de 
l'J\-IQ, tra:ismet les aigues : le 
C<•ndensateur de li .. 1so!l C14 
n'est que 1.000 pF. Le conden­
sateur C15, de 0,1 µF, e-ntre 
l'une des extrémités du poten­
tiomètre R21 et la masse, est 
nécessaire pour que R21 ne 
shunte pas en continu le po­
tentiomètre de détection R18. 
Son utilisation est d'ailleurs 
avantageuse, éla!lt donné que 
lorsque la fréquence diminue, 
i1 forme avec R21 un diviseur 
de tension, en raison de sa ré­
actance qui n'est plus :i.égli­
geable. Cet effet esl intéres­
sant, R21 étant destiné à 
transmettre les aiguës. 

Il reste à signaler pour c~ 
qui concerne l'étage préampli· 
firateur, le :,ystème de contre­
réaction compensée, agissant 
sur la cathode du 6H8. Les 
tensions de co!ltre-réaclion 
sont prélevées aux bornes du 
secondaire du transformateur 
de sortie et transmises à R19 
.>ar R29, R21 et C16. C21, de 

6M7 

que la fréquence diminue, 
donc en diminuant J rapport 
résistance de cathode R19 im• 
pédance résullante totale e;1-
tre J'extrémi lé du secondaire 
du transformateur de sortie et 
la masse, c'est-à-dire en rédui­
sa-:it le taux de contre-réactim .• 
Nous laissons à nos lecteurs 
le soin de calculer le taux de 
contre-réaction pour différen• 
les fréquences. Il leur suffira 
d'appliquer pour les condensa­
teurs la relation Z = 1/C"' 
avec ro = 2rif, et de co:isidé­
rer que C21 est en parallèle 
sur l'ensemble R22, C16 et R19. 
On remarquera que les ré5is• 
tances de la chaine de co!ltre­
réaction sont assez élevées 
(R29 et R21 de 2.500 Q). Ces 
valeurs sont· nécessaires, éta:::i.t 
àonné que t·a · résistérnce ca tho­
dique R19 ést de 500 Q, et non 
de 50 ou 30 Q, comme sur les 
mont.ages les plus coura:ils. 
Avec des résistances plus fai­
bles, le taux de contre-réactio:!1 
serait trop élevé. 

Ce système de contre-réaction 

CIi 
R23 

R24 

6V6 

A 28 
Cl9 
a--,;:=---

RS _B!L 
C20 

RE6 

RIO 

Rl5 

:F.ig, L 

C4Hlodl 

grille de commande de la 6M7-
L'ensemble R8 H.10 forme un 
pont, R14 étant relié au point 
de jonciion de R8 et RlO, cha­
cune de 1 MQ. Seule, .une frac­
tion des tensions d'a:i.tifading 
est don,c appliquée sur la grille 
de commande de la 6M7. 

La diode de la 6H8 reliée di­
rectement au secondaire du 
transformateur :\IF, sert à la 
détection. La prise média!le de 
ce méme secondaire est reliée 

- par l'intermédiaire du filtre 
MF. R12 - C10 au potentiomè­
tre RIS. de 0,5 l\IQ, qui consti­
tue la résistance de détection. 
R18 est relié à la cathode de 
la 6:\17 et non à 1a masse, pour 
que les tensions détectrices ne 
soient pas retardées. 

On remarque:-a que ce n'est 
pas l'extrémit~ inférieure du 

'1118 

l,thlll' 

sur la gamme PO par exem­
ple, où tes réceptions sont par­
fois brouillées par des inter­
férences dues à une mauvaise 
sélectivilé. 

Les tensions détectées sont 
transmises à 1a grille de com• 
mande de la 6M7 par R18 et 
R21. R18, qui constitue la ré­
sistance de détection, est des­
tinée à transmettre les grave·s, 
l'ensemble R20-C12 formam 
1.:n~ cellule offrant une impé­
dance assez élevée pour les 

Cl8 · 9 · 

R17 R19 i:21± tw-nV/1 

C 

lf:'--
20.000 pF, reliant le point de 
jonction de R29 et R21 à la 
masse, te!ld à diminuer le 
taux de contre-réaction pour 
les aigul!s, en dérivant vers 
la masse une fraction de ces 
dernières : la courbe de répon• 
se de l'amplificateur est donc 
relevée du côté des aiguës. De 
m(>me, I& condensateur C16, de 
0,1 µF, diminu~ le taux de con­
tre-réaction pour les fréquen­
ces basses, en offrant une ré­
actance d'autant plus élevée 

HP 

HP:, 

I 
Ct4 

offre l'avant.age d'une correc­
tion plus facile des graves et 
des aigues : la chaine étant 
assez résistante, il n'est pas 
nécessaire, en effet, d'utiliser 
des condensateurs de 8 ou 16 
µ.F pour relever les basses, 
par exemple ; u:i condema1eur 

'au papier de IJ,1 µF suffit. 
L'indicdteur cathodique GAF 

7 est monté de façon classique. 
C'est la composante continue 
cie détection, non retardée, qui 
est appliquée à sa grille de 
commande par l'intermédiaire 
du filtre R17 - C22. 

La charge du tube flM7 com­
prend R23 de 0,1 MO l?t R2-i 
de 20 k!J. Le cmdensateur C19, 
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.. ----1111111111-----~• de 50 pF, relié entre plaque PIE, CES 6V6 et le point de jonction d.e 
H.23 et R24, réduit les fréquen­
res les plus aiguës par suite 

trage, à deux ceHules, eet par­
ticulièrement soigné. 

DE~ TACHE' ES dela contre-réaction. R15-C20. 
de 0,1 MO - 0,25 µF, est une 
r:ellule de découplage. La ré­

Nous pensons avoir suffi­
samment insisté sur les parti­
cularités de ce récepteur pour 

NÉCESSAIRES A LA 
CONSTRUCTION DU 

RECEPTEUR 
P638 
1 Ebénisterie ...,,-,,;;;, • ., 
1 Grille ............ , ... .. 
1 Tôle renforcée :-, • .., 
1 C.V. et cadran .•.• , 
1 Jeu de bobinagell 

(Renard type 412) •• 
1 Tra.nsformateur 75 

· millis ............... , 
2 Jeux de condensa.­

teurs (l 2x8 et 2 lx8) 
1 Potentlomèt. 500.000 

A.L ............. . 
1 Potentlomèt. 500.000 

S.•I ................ . 
1 llaut.-parleur 21 cm. 

permanent ••••••.•• 
1 Self de rntrage ••. 
2 Oondensa.teurs d e 

polar-isation .• i- .... , 

1 Cordon secteur • ,.,.,. 
6 Support,~ octaux •• 
1 Support tra.11&eontl~ 

nental ............. . 
3 Plaquettes ... .,, ... , 
1 Fond de posite •••• , 
2 Rclail!I et 1 passe-fiils 
1 Prolonga.teur ••••.• 

R:~istances et ca.pa,-
01·tes .............. , 

1 Bouchon pour haut-
pa.rleur ........... , 

0 m. 5 fil blindé .,. 
1 m. fM de masse • • 
5 m. fil de câblage •• , 
0 m. 5 fil de hau,t,. 

parleur .......... .. 
2 Ampoules de cadran 
1 Tome décora.tive ... 
1 Pochette de vis et 

écrous ............ , 
100 gr. de soudure , . .., 
4 Bouton." • •."!!~·-..•:~• ... 

2.880 
610 
475 

1.115 

1.495 

1.280 

440 

120 

120 

1.430 
265 

44 
62 
72 

20 
20 
85 
20 
16 

551 

35 
16 

7 
48 

20 
44 
70 

135 
52 

118 

11.665 
Supplément pour jeu 

de lampes, ~· •• ,. • • • 2.820 

Prix en pièces déta.ch. 14.485 

Prix de vente (monté 
ea ordre de marche). 22.550 

OET ENSEllBLE N'EST PAS 
INDIVISIBLE ET VOUS POU­
VEZ co:\1:.\IANDER SEPARE­
MENT : LAllPES - H.P. • EBE­
NISTERIE OU TOUTE AUTRE 
PIECE DE VOTRE CHOIX 

ATTENTION! ... 
FERI\IETURE ANNUELLE 

DU 1•• AU 31 AOUT 

Catalogue général: Ensem• 
bles pr~ts à ctibler et pièces 
détachée,s contre 25 fr. en 

timbres. 
Envois contre rembou•rsememf 

Tous ces px s'entendent port en plus 
Exp, FRANCE METROPÔLITAINE 

ETHERLUX · RADIO 
9, Bd Rochechouart, 

PARIS-IX• 
(Métro I Barbès-Rochechouart) 
à 5 min. de la GARE DU NORD 

Téléphone : . TRUda!ne 91-23 

sistance R27, de 10 kO, entre 

x■rnassea 

le condensateur de liaison C18 
et la grille de commande de 
la 6V6, est destinée à éviter 
les osciHations parasites. 

Le haut-parleur est du type 
à aimant perma~ent avec 
transformateur de sortie d'im· 

Fla;ure 3 

Pol 

Figure 2 

que les débula~ts 80ienl en mei 
sure d'en entreprendre la réa­
lisa lion avec succès- Le plan 
de câblage de la fig. 2 et la 
disposition des élérne!1ls de ;a 
fig. 3 dispemiem de tout com­
mentaire. Nous signalerons 

w.n e, 

pédance de 5.000 Q. Rien de l pour terminer, que la musi­
parliculier à signaler pour calilé de ce récepteur est re 
l'alimenlation comprena:n un marqual.Jle, en raison des rl1s­
transfo 2 x 350 V - 75 mA • l positifs de, correclion ulili3és. 
5 V • 2A - 6,3 V - 3A. Le fil. Les deux réglages manuels 
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RADIO-ENERGIE 
75, rue de la Glacière 

PARIS-13• · 

SECTEUR 
12/115 volts 50 pis 
24/115 volts 50 pis 
et autres tensions 
de 100 à 400 watts 

permettent à l'usager un do• 
sage très facile des graves et 
des aiguës, selon le timbre 
d'audition qu'H préfère : le HP 
638 est donc susC'eptible de sa-

tisfaire les goù.ts les plus dif­
férents et les plus difficiles. 

VALEURS DES ELEMENTS 
Cl : 500pF ; C2 · 0,1 µF t 

C3 : 50 pF ; C4 : 0,1 rd<' ; C5 : 
500 pF; C6 : 0,1 µF; C7, CS ~ 
0,1 µF ; C9 : 50 pF ; C10 : 200 
pF ; eu : 0,25 µF ; C12 : 1.000 
pF ; C13 : 0,1 µF ; C14 1 1.000 
pF ; C13 : 0,1 µF ; C16 : 0,1 
µF ; C17 : 25 µF ; C18 : 0,1 
µF ; cm : 50 pF ; C20 : 0,25 
µF ; C21 : 20.000 pF ; C22 : 
, 1,1 µF ; C23 = C24 = C25 t 
8 µF • 500 V. 

R1 : 250 0 ; R2 • 50.000 0 1 
R3 : 25-000 0 ; R4 : 20.0U0 Q i 
H:5 : 35.000 O ; R6 : 1 MQ ; 
H.7 : 1 MO ; H8 : 1 MO ; H.9 : 
250 o ; RtO : 1 Mn ; nu : 0,1 
MO ; R12 : 50.000 Q ; R13 : 
1 MO ; R14 : 1 MQ ; R15 l 
1,5 l\lQ ; R16 : 1,5 l\JQ ; R17 1 
1 MO ; R18 : 0,5 MQ (pot.) ; 
R19 : 500 0 ; R20 : 0,2 MO ; 
R21 : 1 MO (pot.) ; R22 : 2.500 
0 ; R23 : 0.1 MQ ; R24 : 20.000 
D. ; R25 : 0,1 MO ; R26 : 250 
D. ; R27 : 10.000 0 ; R28 : 0,5 
MO; R29 : 2.500 0; R30 1 
750 o. 
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TRANSFOR:\'IATEURS 

46, rue -Léon • PARIS (lS-l 
Télépho'ne lUONtmartre 22-8-l 

Transformateurs 
Radio-Télévision 

Industriels - Néon 
Réalisation de tous 

Transformateurs 
spéciaux 
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l 
1 i. 

Problèmes de Radioélectricité 
Solution 1u problème n° 2 

Le dn:u1t comporte une bobine de 
sclf-'indutlion L' parc<Juruc par le coa­
rant i', maniée en parnllùlc avec une 
bobine L", parcourue par le courant i", 
tandis que le courant total est : · 

I = i' + i' 
Or Ja tension aux bornes des bobiYies 

étant U, on peul écrire, en prenant M 
positif : 

U= L'c.,i' + '.\1coi" = L"coi" + l\lwi'= Lcol 
On va déduire i de la première expres­
sion : 

U-L'coi' 
i'' =, ----

. i\lùl 
Par suite, dans la seconde expression 
on a: 

U = L""' (~=~~_i') + l\Icoi' 
Mùl 

ce qui donne : 
l\fcoU L''coU - L'L",.,2i' + M2co2i' 
d'où 

Uco(\1-L") 
i' ------.. -

co2( \12-L 'L ") 
U (M-L") 

i'' - .------
CO (W-L'L") 

On déduirait dia m0me : 
U(\1-L') 

i'' = ------
CO (\12-L'L") 

Rfmp,laçons U par Lcol, et écl'ivon-i 
i'+i" = 1 sous la forme 

U (M-L") U (M-L') 
----- - + ------ - I 

"' (M2-L'L") co (M2-;L'L'') 
soit : · 

L"'T (2\f-L'-L") 
---------- = I 

"' (i\12-L'L") 
ou: 

L (2M-L'-L") 
-------- = 1 

soit : 
(l\12-L'L") 

(e 
l\[2-L'L" L'L"-'.\,12 

L = ------ = -------
2 '.\I-L'-L" L' + L''-2M 

Dans le cas où le coefficient d,e sel-in­
duction est négatif, il suffit ·de rempla­
cer M par -'.\!, donc seul le signe au 
dénominateur. sera changé et on aura : 

L'L"-:\12 

L'+L"+2'.\I 
On peut donc écrire la formule géné­
rale : 

L'L"-'.\12 
L = ---~--

L'+L"+ 2'.\f 
On écrit le double signe± qui signifie 

qu'il faut preYJdre le signe - lorsque 
le couplage est positif, et le signe + 
qua:id le couplage est négatif; il faudra 
bien faire attention à ne pas in vers !r 

le signe, car il est sous-entendu que 
la première. hyputhè,;e est toujours te 
cas du couplage posilif-

Solution du problème n° 3. 
L01·squ'on couple un circuit secondai­

re à un circuit primaire, la présence 
du secondaire a pour effet d'ajouter au 
primaire une impéda!lce de couplage 
Zc telle que : 

J\I2w2 
Zc = ---

Z" 
Dans cette formule : 
M est le coefficiènt de mutuelle in­

dudion en henrys: co la pulsation cor­
respondant à la fréq11enŒ f, tell_e que 

S,1/ indudlan tlu 
f,,';,4,,,. en é«llntt du 

lishilffdu 
.'!..IO!w!tJ.t._ ,,,,.,,.,.,,.,.,,, 

f' 1511 I"' ,no!>m, , /t,-
55 
li) 

25 

20 

15 

m 

prim,ir, 740 , 

195 

710 

1 
7 ,li-, =;=-..-...---=-IQ"""'....,..::::;;.f,:!fJll'/JJI 

Ré.snl•nce ,n ohml 
Fig. 6. - Variation de Ja résistance et de la 

réactance du primaire en fonction de la. ré· 
sistance du secondairP, 

co = 21rf; Z" est l'impédance série du. 
cJrcuit secondaire en ohms. 

Or, Z'' est le plus souvent une valeur 
complexe, on a alors Z" = R" + jX". 

l\12 co2 1\12 co2 (R" - JX") 
Zc ~ -. -· - - ---------

R" + jX" R"2 + x·•2 
On aura donc un terme actif Re el un 
terme réactif Xe, tel que : 

M2 co2 R" 
ne -----

R"2 + X"2 
- J\,I2 co2 X'' 

Xe=-----­
R"2 + X"2 

a) Dans le cas du problème, la résis­
tance du secondaire se réduit à la résis­
tance de la bobine; or, on a : 

L"co 
-- = 100 
R" 

à la fréquence 600 kc/s. Donc : 
L" co 200.10-6 x 0,6,10,6 x 6,28 

R" - -- - ------------= 
100 100 

7,5 ohms. 
Par a meurs, on a : 

X'' = L" co = 200.10-6 x 0,6.106 x 6,28 
750 ohms. 

D'où: 
(50.10-6 X 0,6. 106.6,28)2 7,5 

Re = ------------ = 0,48 
(7 ,5 )2 + (750)2 

ohm, et: 
- (50.1Q-6 X 0,6.106,6,28)2 750 

Xe = -------------- = 
(7,5)2 + (750)2 

- 48 ohms. 

h) Celle réactance est équivalente li, 
cP:Je produite par une self-induction Le, 
telle que ! Xe = Le co, soit : 

Xe - 48 
Le = -- = ----- = -12,7.10-S 

CO 0,6.106,28 
henry, soit - 12,7 microhenrys. 

La self-induction apparente est alors 
égale à : 
L' = 200 - 12,7 = 187,3 microhenrys, 
et la ré:;isla nce de la bobine primaire 
(identique à la bobine secondaire) est 
devenue : 

R'1 = 7,5 + 0,48 = 7,98 ohms 
Par coméquen 1, le coefficient de sur­
tension est devenu : 
L'I co 187,3. J0-6 x 0,6.106.6,28 
--- - ----------- - 88,5, 

R'1 7,98 
c) Pour pouvoir tracer la courbe de .. 

mandée, on va chercher quelles sont les 
valeurs de la résislance et de la réac• 
lanre de couplage lorsque Je secondaire 
débile sur ries ré,istanres égales l1 : 1, 
10, 100, J.000, 10.000, 100.000 et 1 mé• 
goiim. 

On ajoutera aux valeurs trouvées la 
résistance rlu primaire. soit 7,5 ohms, 
dans un ras, et la rénr.lance dn pri­
maire, soit 750 ohms, dans l'autre cas. 

Pour facililer la construction, on va 
dresser le tableau suivant : 

X'l 
R" L'l = -- . 

CO 

0 187,4 tQ-6 
1 187,4 JQ-6 

10 187,4 I0-6 
100 189,3 10-6 

1.000 195 10-6 
10.000 1()9,8 10-6 

J()'.)_'100 200 10-6 
l.OOii.000 200 10-6 

La rés slance primnire pas.se par un 
maximum pour X" = n·•, soit ivi R" = 
i50 ohms; . on a alors He= 23,6 ohms 
el, pour la ré,istance du primaire : 
!l'l = 31,t ohms. Cette valeur rte R" 
est œlle qui permet de transférer Je 
maximum de puissanre au secondnire. 
La réactance du primaire diminue for;. 
le men l lorsque la ré,;islance est nette­
men I plus faihle que la réactanre du 
seeonrlnir-e; par contre, lorsque la ré­
sislance est plus g1·ande, la diminulion 
est tl'rs faible; la plt1.s grande variation 
s'observe au vnisinage de Il" = L" co. 

Tous ces ré.,ul!als sont illustrés par 
les courbes de la figure 6. 

llan. DREHEL 
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L'APPAREIL que nous allons 
décrire s'apparente au lampe-­
mèt'fe, mais il est d"une uti­

lisation beaucoup plus étendue 
En regarda:::it la figu~e 1, q•ui le 
représente en fonctionnement, 
on en comprend immédiatement 
le princtpe et les avantages que 
1'o:n peut en tirer. En effet, en 
plus de la lampe, o:i. est rensei­
gné sur l'état des pièces compri­
ses dans l'étage « à autopeier » 
De plus, nua besoin de sortir le 
phâs.sis de son ébénisterie pour 

rerons immédiatement les cor>­
clusions suivantes · 

Le signe + indique que ;:ious 
litsons une tension ou un cou­
rant. Nous pouvons, à coup 
sûr, effectuer la réparation. 
Notez q,ue, pour arriver au mê­
me rés-:.iltat, il aurait été né· 
cessaire die procéder par suh, 
titutdon des pièces douteuses. 
Teae est l'appMcation lia plus 
simp:e. 

Voyorus maintena:::it le con­
trôle des anodes et des écran.1 

on mes,ure la différence de pn. 
tentiiel entre ces deux électro• 
des, mais du côtë du réœDteur 
<Fig. 3.l. 

Nota : la mesure N• 2 donne 
également une lecture + lorsque 
l'isolement du condensateur da. 
liai.son est défectueux, mai.s 
cette lec,ture est de faible va­
leur. 

Contrôle d'un potentiomètre 
d'écran : 

Conformément au schéma N• 
4, effectuons les mêmes mesu­
res que dans l'exemple précé. 
dent : 

On vol-t que, si C est claqué 
ou Rl coupée, les renseigne­
ments sont identiques; cepe_n• 
dant, la valeur l•ue da:::is le der-

,,.;..~:::~::;;:7c~i>''lfci;"""cz~?~~~_:~~~-...l. nier essai indique si le conden­
- "' ' sa.teur est claqué. On lit alors 

la tensiq,n anode ou, si l'a ré­
sistance Rl est coupée, une ten-

wse sion inf&ieure. 

Cordon t1t /i,11:S(IR 
'lleclrolle,i 

'/nlerrupteur 

Oes quelques exiemples mon. 
tre:::it tout ce que l'on peu1t at­
tend~e de l'appareil. Ses appli­
cations sont multiples et dépen­
dent de l'ingéniosité de celui 
qui l'utilise: on peut contrôli>r 
facili>ment l'isolement des éli'C­
trodes entre elles, l'iso!emf',nt 
filament-cathode, la qual:ité de 
l'a lampe (par sa consommatio::i 
cathodique). On pourra même 
modifieT des éléments du mon­
tage. par exemp:e, relier 1•f1. 
oran d'une pentode à la plaqui> 
pour l'essai en triode, ou bien 
rem.placer une lampe par uni> 
autre d'un brochage différent, 
etc., etc ... 

Fiiiure 1, 

e!fec'tuer les mesures de ten­
sions et de courants. 

Le contrôleur utH!sé est d'un 
type à fiches; 11 s'adapte dans 
une case préV'ue à cet r.ffet, ei 
au fond de laque'lle se trouve:u 
autant de fiches s'enfonçant 

· dans les trous des sensibilité.,; 
du contrôleur. Ainsi, le contrô-

r 
Volt. 

Fig. 2· 

leur reste.t.n un organe dis: 
tinct, qui n'est pas en perma­
Jle:i.ce .sur 1·appareil. 

Celui.ci nous servira donc ~ 
mesurer les tensions entre cha­
cune des électrodes et la mas­
~. ainsi que les consomma­
tions. De ces mesures, nO'US t!. 
rerons des c001clusions !ort in­
téressantes sur l'état de pièces 
situées sous le châssis. 

Pre:::ions. par exemp:e, le cas 
d"une cathode à polarisation 
automatique; effectuons, d'a­
bord, la mesure de tension, put.s 
cel:le du courant ; no,us en U-

et reportons..n()II.IS à la figure 
2. qui représente une anode et 
un écran montës de façon 
classique. 

Chacune de ces électrodes est 
munie d'u., iinterrupteuT per­
me•ttant de l'isoler du rf"ste du 
montage et, éga:ement, d'effec.. 
tuer la mesure de consomma­
tion, étant donné qu'il. est él~­
triquement placé entre les (!eux 
fiches servant à insérer le m1l­
liampèremètre. 

Premier essai, lecture de ten­
'llon : 

On peut avoir ·la ourio.s!té ile 
mesurer le coura.,t. 

Deuxième essai : 
On isole l'écran et l'anode rt 

La réa·!isat!on d'un tel appa. 
reil est peu coûteuse, surtout si 
l'œi dispose déjà du contTôleur 
universel. Nous donnons, sur b 
figure 5, le s~héma de princi­
pe. Le nombre des lignes ne­
cessalres s'élève à 9 12 fila­
ments, 1 cathode, 1 griJ,le de 
commande, 1 écran, 1 anode, l 
gr!lle oscillatrice, 1 anode os­
cillatrice, 1 métalbsation). Les 
lignes mesurables en bten..c;1tP. 
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Qt;ELQCES,EXTRAITS DE NOTRE TARIF N° , : 

APPAREILLAGE A ENCASTRER 
INTERRUPTEURS petit modèle, plaque blanche ••••• ., • ., 92 
VA ET VIE:\lT petit modèle, plaque blanche ............ .- 104 
PRISES DE COURANT pefü modèle, plaque blanche •• -, 66,50 
1:\/TERRUPTEURS grand modèle, plaque blanche ..... ., 139 
VA ET VIENT grand modèle, plaque blanche .......... :.-, 151 
PRISES DE COURANT grand modèle. plaque blanche • • .. 128 
POliSSOIRS SONNERIE grand modèle, plaque blanche • •. 134 
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s'élèvent à cinq au minimum 
(1 filament, 1 cathode, 1 écran, 
1 anode, 1 anode oscillatrice); 
mais si l'on désire ne pas être 
gêné dans les différents e.ssais 
à effectuer (car l'anode, par 
exemple, ne conespond pas 
to-ujour.s à la même broche), on 
peut faire 7 lignes, dont 6 mu­
nies d'un Interrupteur, et la 
septième d'un fusible ou d'un 
cavalier, et a,l!mentant le fL!a­
ment. Une résistance à pris!! 
court-cirnuite celui.ci dans un 
poste ,tou.s Colll'a:::i,ts, ce qui per. 

Figure 3 

met de rechercher la lampe 
don_t le fiiament es,t coupé, san1 
avoir à sortir le châ&"Sis de saa 
é<bénisterie. 

L'appa,reil se compose done 
de deux pa,rties principales : Je 
lampemètre proprement dit e; 
l'appareil de mesuxe. Parlona 
d'abord de celui.ci : un contac­
teur passe directement des sen. 
sibilités « voltmètre » aux sen­
sibi,:ités du « mi-Ili ». L'ordre 
des senslbildtés doit être le sui­
vant, afin d'éviter les acci. 
dents, lorsque l'on passe d·une 
mesure de tension à une ,mes·Ll­
re de courant : 

4P 

Figure C 

7,5 V, 30 V, 150 V, 300 V, 751 
V, 1,5 A, 150 mA, 30 mA, 3 mA 

Le schéma de l'appareil d, 
mesure est donné sur la figur, 
6. On branche la prise de cou 
rant sur l'électrode à mesure 



et on ouvre 1'1:lter,rupteur: l'ê 
lectrode reste, cependant, brsn­
<:hée par l'ln-ter-média1re du 
contacteur prévu à cet "'ffet. 
Les mesures de tension et de 
ciourants se font par simpi:e dé­
placement du contacteur; iJ y 
a 11eu de relier la borne mas­
se de l'appareil au châssis, pour 
effectuer loo mesures ae ten­
sions. 

Le cont-rôleur utilisé est un 
contrôleur à fiches, et il se pla­
ce dans ll!lle case appropriée, 
fa,!te sur l'appareil, et du !on~ 
de laque.Ille dépassent des fiches 
qul s'emboitent dans les trow 
correspondant aux sensibilité.s 
utili'sées. Chaoune de ces fichPs 
est réunl.e au contacrour. Nous 
pe.'"lsons que la figure 6 est suf. 
fisamment explicite. 

Quant à l'appareil, son sché­
ma e.st représenté sur la figure 
5. I.,e-s 9 conducteurs .sont torsa­
dés ou, ce qui est mieux, pas­
sés dans un tube en caoutchouc. 
A l'extrémité est placé un 
« bouchon » fait avec un vieux 
culot de 6E8 ou 6H8 (type octai 
a.vec ~ 8 broches). Sur les 

:J" 
;.:::::::: .... •------1 
9,------1• ... --1 ,-------.... 1--------1--
• v;;::;­

les 
,1utres 
svppor. 

f 

de eea fils est alors réunie aux 
fichea femelles et à l'L'1.terrup­
teuir, pui.s dirigée sur les sup. 
ports du tableau, conformé­
ment au schéma de la figure 
5. 

Celui-ci comprend autant dl' 
supports que l'on prévoit de 
typoo de tubes à easayer. Lors. 
que l'on a une la.mpe à cwlot 
non oct.ail, on 16 place sur son 
support, mais l'on oe peut fai. 
rc so::i.. brainchement sur le pos­
te qu'avec l'aide d'un « bouchon 
intermédiaire » (fig. 7), fabri­
qué avec le culot d'une vie11lfl 
lampe Jn,utillsable du même tY• 
pe et un support octal : la f:gu­
re Indique le procédé de fabri­
cation. 

Il faut donc autant de bou. 
,chons intermédiaires qu'il y a 
de typ<'s de supports sur !t> 
.1-ampemètre, qui s'adapteront 
comme k montre la fig•Jre 7. Il 
est évident que le câb:age dee 
Bupports SUŒ' le lampe,mètre doit 
.être en concordance avec oelul 
des bouchons, a!Ln que lœ dil­
,férentes électrodes soient nor­
malement alimentées. Pour 
.contrôler l'exactH,ude du câbl~-

------

,l'aide d'une sonnette placée en­
tre les deux fiche.s du tabl.:>au, 
.après avoir ouvert l'lnterrup­
,teur. 

Voilà, e,squ~ rapidement.,· 
la construction de œt appareil. 
.qui rendra de nombreux servi. 
.ces au dépa:meur, et permettra 

Cantrôl,ur. 

lement accessible sur "l'écra.n de 
:a finale. Avant filtrage, .für la 
cat;hode de la valve, la tension 
et la consommation totale pour­
ront donc être mesurées, e, 
nous co::i.nait1 ons ainsi l'é1at 
de-s condensateuris de filtrage. 
Par les plaques de la valve, 

' 1 

Figure 6 

nous connaîtrons les tension, 
et le débit du secondaire du · 
transformateur d'alimentation. 
et nous pourrons le sonner. 
Chaque lampe pouva::i.t se mef.­
tre sur l'apparetl, 11 nous sera. 
alors possible d'autopsier étage 

._ _____________ -_-_-_:: - . 

d'effectuer toutes les mes-urea 
.statiques sur un récepteur. On 
.pourra lui adjoindre une al!­
men ta Uon séparée pour soa 
.fonctlonement en lamp,,mètre, 
ou bien utiliser le réceptf'ur lui­
.même pour fournir les tensions 
nécessaires. Les électrodes pou. 
vant être !Isolées du r~te du 
.mo::i.tage, IJ est alors facile d<" 
contrôler leur Isolement. L'iso­
lement filamen•t-cathodt> se con. 
t-rôle en mesurant l'intens-ité 
a::i.odiQue et en coupant la ca­
thode : l'intensité Q01t r.ombP.r 
à. presque zéro. Les ten.siorui e,n. 
tre é'IR.ctrodes se mesuren·t i1vec 
l'une des broches de la prise de 
courant du contrôleur t>t le fi: 
reliant l'appareid au chà!'.•is du 
récepteur, C'e.st le cas de la 
mesure de tension « filament> 
Lorsque cela sera néce~~saire, 
une résistance de forte dissi­
pation permettra de cour·t-c1r­
cuiter le filame::i.t Cposte T.C.l; 
dœ prill!lea permettront d'adap. 
ter la résistance, elle seront ef 
fect-uées à : 

Figure 6 bis 

Figure 5 - 25 ohms pour 6,3 V/0.3 A, 
6,3 V /0,2 A, 12,6 V /0,3 A; 

par étage, le récepreur à exa­
miner. Il ne faut pas compter 
faire fonctlonnN un récepteur 
avec u;ne de ses lampes SUŒ' 1e· 
pupitre; cela n'est 1'UèrP. possi­
ble qu'avec un étage BF, l'al. 
longemenrt des connexions mo-

flancs de l'enveloppe métalli­
que - et, i'SOlés de cellf>-CI -
sont placés, assez bas, deux té­
to::i.s d'ampoule, type américal.a 
et type ew-opéen. On peut pre • 
voir également une borne pour 
les lampes européennes anclena 
modèles. Ohaque f!l est soudé 
à. une broehe du support octal: 
celui qui reste Hbre, aux tétons 
d 0ampoules placés sur le flanc 
du bl!ndage <fig. 6 bill). 

L'autre extrémité de ehaeUD 

~111111111111nn11111111111111111111111111111111111111nunt,: 

Abonnez• vous 

500 francs 
par ·an 

• ,1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111• 

ge, on branche 1'a priJSe m,u1t1. 
ple faite avec la 6E8 ou la 6H8 
.Sll'l' chacun des supports du 
l'ampèmètre, par l'interméd,ai­
.re du bouchon eorrespo::i.dant. 
Les circuits das électrodes dql­
. vent alors être fermés Sllil' eux. 
,mêmes, ce dont l'on s'assure a 

- 75 ohms pOUŒ' 13 V /0,2 A, 
25 V/0,3 A; 

- 115 ohms pour 20 V /0,2 A, 
22 V/0,2 A, 35 V/0,3 A; 

- 150 ohms pour 29 V /0,2 A, 
33 V /0,2 A, 50 V /0,3 A . 

La haute tenslo·n est gé-nérl\-
111u1111111111111111u11111111111nn111111n11111111111u1111111111111111111111111111111n1n11111111111111111111n11111111111111 
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2~, boulevard des FIUc.-du-Calvairc - PARIS rXI•) 

DEMANDEZ D'URGENCE LA LISTE DE NOTRE MATERIEL 
(Plus de 1.500 articles, 

PRIX - QUALITE - GARANTIE 
700 types de lampes - 32 types d'appareils dAI mesures - 50 mo­
dèles de cadrans - 57 types de potentiomètres BOBINES ET AU 
GRA<'HITE avec et sans INTERRUPI'EUR. - 27 modèles de 
bobinages - CV, Tra.ru;fos, Selfs, HP. 'Jondensateurs, Microphones, 
=--,----,,----A_m-----'-p_Illi..c'c._T_ourne--d.isques, etc... etc ... 
200 Ariicles TELEFllNKt,;N. SU:I\IENS. KARBOWID, ESC!IO 

' Remise spkiale aus Constructeurs, Dépanneurs, Artisans. 
~------------=R=e~vcnd~_u_r~s.'--,---------­
Envni rie la liste cnmplèle conl1·e 6 fra-ncs en timbres. 
ATTENTION! FERMETURE ANNUELLE DU 9 AU 28 AOUT 

Figure 7 

difiant trop les réglagt>s en HF' 
et MF. L'usag,:r étab:ira un 
tableau dt>..3 principaux brocha. 
ges lui indiquant le numtlro de 
la ligne pour chaque élretrode. 

Anriré G.4.ZAN.V1': • 
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L ES tubes conventionnels 
utilisés aux fréquences 
élevées amènent vite à 

une limite, imposée à . la. fois 
par l'importance du temps de 
transit des é;ectrons et par la 
difficulté de raccorder tes tubes 
à des circuits os.:il:ants exté­
rieurs, qui, malgré leurs faibles 
d~me::1sions,. correspon;dent ce,. 
pendant à des fréquencea in­
suffisamment élevées. 

K G1 G2 P 

Figure 1 

Dans le klystron, le temps de 
transit est réduit, grâce à l'em­
ploi d'un nouveau moyen de 
contrôle du courant électroni­
que (modulation de vites.se) et 
de circuit ré,;onnant constitué 
par des cavités électromagnéti­
ques. Le principe du klystron 
est le suivant <fig. 1). 

Deux grilles Gl et 02 sont 
portées à un même potentiel 

~~~gd~ P~~it~f~r s~1t~~!t u~~ 
outre une tension alter::1ative E 

K G162 T 6364 P 

. . l-i 1 .. 

Figure. 3 

de haute fréquence <tension 
d'excitation provenant d"un cir­
cuit oscillant extérieur par 
exemple). 

Considérons un faisceau d'é­
lectrons émis par la cathode et 
arrivant e::1 regard de AB sous 
l'effet du potentiel positif ac­
célérateur. 

Ce faisceau pourra être accé­
léré ou retardé suivant que la 
tension d'excitation E comporte 
une alternance positive ou néga­
tive. 

On remarquera. que c'est la. 
source de tension continue qui 
dépense l'é:.i.ergie nécessaire à 
l'accélération des élt>ctrons. La. 
tension alternative d'excitation 
ne fournit que la faible éner­
gie destinée à moduler le fais­
ceau électronique. Certains klys. 
trons sont munis de deux au­
trt>s grilles (fig. 2), dans 1e but 
d'accroître l'efficacité de la mo­
dulation. 

Le tube T, disposé entre les 
deux groupes de grille, est un 
espace sans champ, ·dont l'an-

gle de parcours correspondant 
est un multipl.e impair de 7r 

La transformation de la modu­
lation de vitesse en modulation 
de d~nsité s'obtient par glisse­
me::1t dans un espace exempt de 
champ HF, ou par action d'un 
champ retardateur. 

Considérons •l'obtention de l,'l. 
modulation en densité par gli.s­
sement en espace sans champ. 

A la sortie de 02, circulent 
dans le tube T des é:ectrons 
lents et des électro::15 rapides, 
égalt>ment distants dans l'espace. 

Mais, au fur et à mesure que 
ct>s électJl•ons s'approchent de 
,03, les électrons lents sont rat-

Type Fonction 

trapés par les électrons rapides, 
de sorte que finalement, ils arri­
vent en 03 groupés par pa.quet.s 

Dans le cas de modulation ,:i 
densité par l'action ·d'un champ 
retardateur (fig. 3>, on s'arrang,, 
pour que les électrons rencon­
trent une plaque portée à un po­
tentiel négatif .. 

Suivant leu.rs vitesses, !es élec­
trons rebroussent chemin plus 
ou moins tôt, et l'on peut faire 
fn sorte que tous ces élt>ctrons si' 
retrouvent au même instant .rnr 
l'électrode qui le.11 reçoit 1gri11e 
04). Cette grille est en même 
temps une électrode de comman­
de. 

---- ----- --- --- --- --- ---
1.100 

K 771.. générateur à 
1.400 
1.050 

K 773.. pilote à 
1.350 
1.050 

K 774.. amplll à 
1.350 
1.700 

K 781.. générateur à 
2.200 

5.000 

5.000 

5.000 

5.000 

100 500 50 

200 400 20 

500 500 50 

350 500 50 

1111~11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111,111111111111111111111111111111111111111111-

• Voici le superhétérody• 
ne que vous construirez, 
en ,uivont por corres• 
pondance, notre 

COURS de 
RADIO-MONTAGE 

(section RADIO) 
Vous recevrez toutes les· 
piéces. lompes, hout por• 
leur, hétérodyne, trousse 
d'oulilloge, poiir prati• .._ 
quer sur toble, 

Ce matériel resterQ 
votre propriété. 1 

Section 
ELECTRtclTI 

avec lravou,c pratiques. 
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Pratiqueme::1t, il est préférable 
dt- stparer le faisceau moctu:é en 
densüé de l'influence de la gril­
le de commande. 

Pour ce.a, il suffit d'i:.i.cliner la 
p!aq'.J.e R, qui renvoie a ors les 
électron.:; en dehors de l'ouver­
ture centra:<' de la grLle 04. 

Les klystrons p<"uvent être 
auto-oscillateurs ou amplifica-
teurs. · 

Le schéma de principe d'un 
klystron gé:iérateur est donné 
par la figure 4. 

Les cireuit,s Ll- Cl et L2- C2 
sont couplés. 

Le circuit de commande Ll 
Cl est excité par une fraction 

1.500 250 5,5 20,5 

1.500 100 4,5 8,6 

1.500 300 5,5 26 

1.500 200 5,5 20,5 

de l'énergie prélevée dans le cir­
cuit L2 C2. 

Le potentiel de l'électrode P de 
captation est très Pt'U supérieur 
à celui de la cathode. 

En fait, les circuits oscillants 
sont constitués par des cavités 
toroïdales appelées parfois rhum­
batrons (fig. 5l. 

Une grille G, disposée immé-
~ 61 62 P 

-i-i-

Figure 3 

àiatemment e::i regard de la ca­
thode, contrôle l'intensité initia­
le d'.l faisceau ~lectronique. 

Cette électrode permet essen­
tiellement d'app;iquer la. modu. 
lation BF désirable. 

On remarque ,a boucle M. des­
tinée à ramenn dans la ca.vit6 
d'entrée une partie de l'énergie 
HF prélevée da:.i.s la cavité de 
sortie. 

La boucle N capte l'énerg.ie 
HF disponible pour l'amener 
au circuit extéri<'ur. 

La puissance utile des klys­
trons peut atteindre quelqu<'s 
centaines de watts sur des fré­
quences voisines dt> 1.000 à 2.00C 
Mc/s avec un rendf•ment voi, 
sin de 25 %. Le tablPau ci~des­
sus donne les caractéri1,t. que: 
é:ectriques de klystrons SFR. 



On remarquera que chaque tY­
pe de klystron peut fonctiollliler 
dans une certaine gamme de fré. 
quences. 

Le réglage à la valeur voulu"! 
s'obtient par une déformation 
mécanique des cavités 

f l' ACnON PsYCHOlDG10ûE ~DELA RADIO 
. ~ La &11œmunlcauo1 de M. realvey a I' Acadtmle des Sc lems Morales ( voir le N· 820 ) Le tube est muni d'un systè-

K G1 G2 G3 G4 P 

~~2 ~ 
-1--'---◄• 1 

. . • • • • 

- -

A Y ANT nettement défini le Les dicln leurs délenrlrnt par 
problème psychologique la radio pl 11s facilement /e.~ 
q11e pose la Hadio, J\L ressnrl.ç rie l'hnmme, neulrnlt­

Peulvcy n'hésite pas à dire sent plus aisément dans tes 
toute sa pensée, non seu- esprits et dans les ,œurs toute 
lcme:1t sur les avantages, force de critique ou cle résis• 
mais aussi sur les dangers que tance que jamais dans le 
présente le micro: passé.· 

Il est cerlain, dit-il, que, Mais cnnda rnne-t-nn I.e che• 
partayeant le s0rl de toutes min de fer pŒrce qu'il ful jus-

Figure 4 les démuvertes, la radio a élé qu'd ce jr111r le meilleur mnyen 
me de focal!sation mag:iétique ex11/rJilée par les forces mau- rie mnbilisation militaire? et 
du faisceau électronique, faisant vaises de l'hnmme beaucoup l'avion parce qu'il transporte 
corps avec 1e système de défor- plus rapidement que par les plus sûrement et plus loin les 
mation mécanique des cavités. bonnes. Il est vrai qu•0n s'en bombes dcsln1ctrices. 

Pour permettre une utilisation est servi p0ur cnrrompre la Demandnns - nnns plutôt 
facile du klystron, et en parti- 11ensée, ou impnser des nom• po11ro1 o · la , ac1· t ·1 â culler pour pouvoir régler corn- , 1 1 • lO peu 1' re 
modément l'antenne et raccord mes et des idénlogies, p0ur la fois un instrumf'nl donne-
des cavités, celles.ci sont mises conduire les fnules au combat. reux et l>ienf11isa11t; 1111e/lf' 
à la terre. Gest donc le pô!f'J--------------.force psyr:ftnl11r1i1111P e//f' r/éy11-
négatif de l'alime:::it-ation haute doit être retouchée pour obtenir ge pnur e11/ro/11er les rlmr,. 

:e maximum de puissance. ,'Vnus assistrms à un ph,iw>rn~-

1( 6 
1 
1 
1 

l -- -.._. -+ 

Figure 5 

tension qui doit être isolé, et en 
conséquence, les alimentations 
de grille et de filament doi­
vent être aussi isolées 

La polarisation de grille étant 
positive en fonctionneme:::it nor­
mal, la tension grille peut être 
fournie par un potentiomètre à 
partir de la HT continue. 

Le redresseur fournissant la 
tension de gri:le doit être parti­
culièrement bie:i filtré (la va-
1eur de l'ondulation résiduelle 
doit être inférieure à 1/2.000• de 
la. tension continue nominale). 

1 

D 

Figure 8 
Quant à la haute tension ap­

pliquée aux cavités, elle doit 
être filtrée au 1/1.000• et stabi­
lisée à. plus ou ·moins ltl.000• 
près. 

Comme on l'a vu plus haut, le 
réglage de :a longueur d'onde 
est obten'.l par un déformation 
des cavités. 

A cet effet, chacune· des cavi­
té~ comporte une partie cylin­
drique filetée munlf" d'un écrou 
capable de tourner dans un :o­
gement, et qui !)f'Ut être manœu­
vré par vis tangente En même 
temps, la te:::ision de.!i cavités 

Pour dimiinuer la longueur ne snciul d'une ampleur inac­
d'onde av<'c le tube non chargé. coulmnée, el qui suppr1se une 
et la tension doit être augmen- vie, un /Jesoin, un c011rrtnl psy-

té!i est plus commode d'opérer chologique qu'il serait vain de 
un changement de longueur nier et imprudrnt de com­
d'onde avec le tube no:i chargé, battre- Le crimprendre est le 
le contrôle de la puissa:ice sor- mei/1,eur m0yen de s'en sf'rvir­
tie s'effectuant au moyen d'un Les réactions des a11ilileurs 
détecteur approprié (couple, dès que ces premières f>ollrs 
cristal de silicium, etc.). de Pandnre un peu perfec/irm-

Le klystron peut être modu-
lé au moyen de la grillP. de con- nées furent installées dons les 
trô:e dont on fera varier le po- maisnn.~ sont d~j1l rnstr11ctiut'.s. 
tentiel moyen. La fidél!té est Assis devant snn jnuet mer­
d·ameurs médiocre, et l'on pré- veit/eux, te nnuveau prnprié-­
fere souvent ut.iliser une mo- taire lient les drJigls app11yés 
dulation par découpage en si- sur le bottlnn 11wyiq 11 e: dr.s 
gnaux rectangulaires de Ion- sons m1tsicau:r sol'/ent, q•m­
gueur ou de fréquence variabl~ 

On utilise souvent aussi un flenl, emplissent la pi,\ce. el 
guide d'ondes à section rectan- la famille surpri.rn s'a JJJJri'le â 
gulaire, terminé par un cornet émuler; mais, nn a to11rné te 
de même section, dont l'imp~- boulnn; un 1anyaye élrnngPr 
dance t-st voisine de l'impédance frappe les oreilles: " C'est de 
caractéristique du guide ( fig l'anr,lais, vni/à L11ndrPS t II On 
6J. L'élément rayonnant f rst t v ·1 · l' 4 t 
réuni à la cavité de sortie <iu nurne: " rn a · · t cmagne 111 

On tnurne enc'Jl"C: ,, Vntlli l!n­klystron par un tronçon .de li-
gne coaxiale D, pro:ongeant ce- me! ... :"VfJI!, c"p,s/ /ICUl-r'lrP l'Es-
lui du tube. pagne f... \1 ni/Il encore l' Alll'-

Richard WARNER. mayne l Mais nrm, c'est peul-
11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

l_!OUR LA PLACE ... LE CAMPING ... LA VOITff~°[I 

Poste superhétérodyne 4 lampes << DEROODE >> 
Construction française - :uarque déposée 

fonotionne sur piles en pèU!œ ondes e 70 heur<'j, d'écoul<! par pi~e e LamJ)<'s américaines submioia.ture e Poids 2 kg. 200. 

Prix détail : 

14.200 
Piles rie rechange 

350 fr. 
Conditions spé­
ciales à MM. les 

Revendeurs. 

Distributeur exclusif: M. PEYRETHON 
12, rue Auber, Paris (IX') - OPEra 64-12 

Ll\l /tAISON liHMEDl ATB 

PUBL. RAPY 

être la Norvège/ ... La Norv~­
gue / Et l'on fait le tour d11 
cadran . • 4 quoi bon chercher à 
comprendre? Po1trquot s'alta1·­
der sur tel ou tel pays? L'im­
pnrta nt, le merveilleux, l' hal-
1 ucinant, c'est que tous les. 
pays successivement sont ap­
pelés. Aucun chemin de fer, 
aucun fil, aucune atte,nte qui 
marque la distance; aucune 
impressinn de v0yager, de s'é­
lnigner; tous ces pays spon­
tanément, surgissent dans la 
pièce, y projettent leur pré­
sence. 

" Et celui-lâ? qu'nn ne com­
prend pas? C'est du grec, ou 
du turc?· " Pourquoi s'arréter 
dans le ré-:.,e ? .•. On a la Tur­
q11ie l Les petits mnts chan­
trrnts s"ér,rènent el dansent au 
milieu de la famille émùe. On 
ne /Jnuge plus, 0n veut jouir de 
celle visite extraordinaire; nn 
laisse tr1us ces mots parfumév 
et inmmpréhensibles s'agit~ 
dans l'air, ricncheler sur le 
vieu.T fauteuil Lnuis-Ph.ilippe, 
se /Jlonyer dans le piani) 
F,rn rd. [s/a mbnul... Brusque­
ment, dans cet appartement 
bil'n clos, bien pers0nnalisé, la 
f1rnr'tre s'est nuuerle et .les ef• 
fl11rPs les plus lninlnins l'nnt 
enl!ahi. Quelle j0uissance de 
P"èll' 1 

:\lieux q11e le vent rl'nuest, 
chargé de mystère, q11ïl faut 
interpréter, un si11171le petit 
bflutnn introduit chez vous 
Inule celle musique humaine. 
Q11el tlaryissernenl 1 - Pure 
curirisité enfanline et plaisir 
magique? Qu'impnrte, si l'at­
mrisphère pendant un mnment 
s·est trouvé aérée, traversée 
dr.s s011ffles n'H1vea11x, et si l'on 
pnrtr. en soi, /out le lende• 
ma in, une sorte de gl'iserie qut 
unus {ail dire à chaque amt 
rl'nmntré, que surprennent vos 
!/PUX rr'r,Purs: « Ah, vnus sa­
Dez? hier soir, je cr0is bien 
que j'ai pris [stanb0ul ! .•. » 

Ne rinns pas de ce nnuueau 
mirarle de la radio, de cette 
première richesse psvchnlogi­
que qn'elle rlistribue ainsi iux 
hnmmes enfermés. 

On ne peut mieux décrire 
l'élat d'esprit de l'amateur de 
1·adio qui dôcouvre une à une 
les richesses que lui apporte 
son micro. 

Si l'auditeur n'est pas un 
amateur de malsaines distrac­
tions ou d'impressiŒls gros­
sières, il aura sous la mab un 
précieux compagnon toujouts 
prêt à le consoler et à le dis­
Lraire dans sa solitude. 

( A suivre). 
PIERRE ClAIS. 
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ETUDE ET REALISATION D'UN AMPLIFICATEUR ,,,, 

'il 
ii SASSE FREQUENCE A HAUTE FIDELITE i,i 

·,1 !i ,,)' 

Nous avons vu précédem­
ment, au cour,s de diffé­
rents articles, les princi­

paux points sur lesquels doi­
ve:i.t être portées toutes les re­
cherches de l'amateur, et mê­
me du professionnel, pour la 
réalisation d'un .ampfüicateur 
basse fréque:i.ce que l'on désire 
à haute fidélité· musicale. 

D 
\ I , ... _,, 

Figure l 

Nous rappe,llerons, pour mé­
moire, la liste de ces différents 
points : 

1) Choix des tubes à utiliser; 
2) Courbe de transmission ; 
3) To:i.aHté; 
4) Courbe de réponse du haut­

parleur. 
La question des harmoniques 

dans un amplificateur joue un 
rôle très tmportant. L'oreille 
humaine tolère difficilement les 
harmoniques de rang i,mpair, 

c·e.s•t-à-dire les harmo::i.!ques 3, 
5, 7, etc. 

HARMONIQUES IMPAIRS 
Comme nous venons de le di­

re, le problème des harmoni­
ques impairs fait intervenir les 
sensations et, en pareil cas, la 
discussion est extrême.ment dé­
lica te. 

E., effet, 11 ne peut être ques­
tion d'emprunter le système au-

Figure 3 

dit!! d'un audi-teur cobaye pour 
apprécier si les sensations qu'il 
éprouve lui paral.9sent agréables 
ou non. 

C'e.st donc par la connals­
sa:i.ce des lam;pœ qu'il faudra 
fa.Ire notre choix. 

TRIODE, TETRODE 
OU PENTODE ? 

Les tubes pentodes fournis­
sent une distor&ion, surtout dé­
terminée par les harmoniques 
3 et 5. 

On peut faci,lement démon­
trer l'existe:i.ce de ces harmoni­
ques quand la tension repro­
duite pré&."'Ilte deux alternan­
ces symétriques, aplaties sur 
leurs sommets (fig. ll. 

Il y a présence d'harmoniques 
pairs quand les deux· alternan­
ces sont déformées d'une ma­
nière non symétrique (fig. 2). 

La figure 1 représente le ré­
sultat obtenu a,vec une carac­
téristique dynamique, dont Ja 
forme en « S » mg. 3) caracté­
tise le type pentode. 

Les déformatiorui de la figu-

Jp 

Figure 4 

re 2 'indiquant une caractéris­
tique dy:i.amique parabolique, 
représentée figure 4 et apparte­
nant au type toriodie, ou tétrode 
à concentration électronique. 

Ayant décidé d'éliminer l'har­
monique 3, c'est donc .e:i.tre la 
triode et la tétrode que nous al­
lons faire notre choix. 

La tétrode à concentration 
électronique pré.sente tous les 
avantages de la pe."ltode, c'est-

qUe la triode. Cette objection 
n'est cependant pas tres ma­
Jeure, car nous pouvons élim1. 
ner complètement ces harmo­
:J.iques. 

La triode offre un !mponant 
avantage vis-à-vis du haut-par­
leur. De par sa faibo:e résJS­
tance interne, elle permet de 
supprimer tota.lement les réso­
nancas parasites. 

Nous a,dopterons donc la trio­
de comme la,mpe de sortie. 

Co::i.sidérons, par exemple, la 
tlriode 6A5. Pour obtenir de cet­
te lampe sa puissance normaie, 
H est nécessaire d'app-iiquer à 
la grille UII!e tension alterna­
tive maximum supérieure à 
40 V. Cette tension ne peut être 
directeme:i.t fournie par la la,m­
pe préallliP'lificatrice seule, et 
nous serons dlans l'obligation de 
·prévoir un étage d'attaque (dri. 
ver), desti,né à fournir à l'é­
tage de sortie Je.-; tensions né­
cessaires avec le minimum de 
di.storsio::i.. 

HARMONIQUES PAIRS 
Assuré de ne pas produire 

d'harmoniques impairs, nous al­
lons voir comment éliminer lea 
harmoniques de rang pair. 

Les montages symétriques, 
plus communément appelés 
« push-pull », dont nous avons 
déjà étudié les principes et les 
différ€11lts procédés, ont précisé­
m€1Ilt la · propriété d'éliminer 
les harmoniques pairs. 

Nous aUons sommairement 
en rappeler le principe. Deux 
lampes 1 et 2 sont mo-:J.tées en 
oppo.sition (fig. 5) ; chacune 
des grilles reçoit dies tensions 
égales et déphasées de 180°, 
c'est-à-Oire que, lorsque la gril­
le 1 reçoit une te:i.sion alter­
native de + 1 V, la grille 2 
reçoit une tensio::i symétrique 
de - 1 V. 

Figure Il 

à.dire principalement ra seruil­
bi.Jité, sana en avoir les incon­
vénients. 

Les lampes du type 6V6 ou 
6L6 produisent U.."le g:ra,nde puis­
sance de sortie avec une fai­
ble tension d'attaque, et n'ont 
pas l'inconvénient de produire 
des ha,rmo::i.ique.-; 3 et ~ ma!B, 
par contre, elles produisent 
beaucoup plus d'ha.rmoniquea 2 

SUPPRESSION 
DES HARMONIQUES PAIRS 
Dans le trainsformateur de 

sortie, les composantes fonde.­
mentales des deux lampes étant 
égales et de sens contraires, 
l'un des cour&-its plaque croit 
quand l'autre décroît et leurs 
parties variables ka-verse.nt le& 
deux liemi...enroulements du 
primaire dana le même sens ; 

il en résulte que les actions des 
deux lampes dans le primaire 
ajoutent Jeurs effets. 

Il :i'en est pas de même pour 
les harmoniques de rang pair 
qui sont en phase et se neu­
tralisent dan-s le transforma­
teur. 

La déimon.srtŒ'atlon peut · en 
être faite facilem~t par un 
graphique que représentfo la fi. 

@) t=-ir-----,1---------> 

" 

Figure 8 

gure 6. Dans cette figure, a ea 
b représe11J.tent les sinusoïdes 
fondwmenitales et les ha.rmonl­
qes 2 dus à la caractéristique 
parabolique de,s lampes trio­
des ; c et d ;représentent le ré­
Slllltat de la suiperpositlon de 
ces deux courbrs. 

O::J. voit qu'en a et b, les har­
moniques 2 sont en phase ea 
que, par COII!Séquenit, Ils se neu­
traLisent dans le transforma­
teur de sortie. 

Nous arrêterons donc cotre 
choix: 

a> Sur •radoption de triodes 
comme lampes finales ; 

b) Sur l'a,doption d"un mon­
tage symét.rique. 

(à suivre) : ' 
Jacques CHAURIAL. ' 
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DE LA FIDELITE 
QUE nos lecteurs se rassu­

rent; ce n'est pas un 
cours de morale qu'.l ::i.ous 

voulons entreprendre... Mais 
nous avons reçu une lettre qui 
nous· a apporté des réflexions 
assez judicieuses. Nous ne 
pouvons la citer entièrement, 
mais nous donnerons quelques 
passages : 

" Qu'entend-on par haule fi­
délité? On a tant joué sur 1,es 
mots qu'ils ont perdu leur 
sens. Nous eslimons que la fi• 
délité.n'a pas à être qualifiée, 
elle ne pem être ni haute ni 
basse... » En effet, notr<! cor­
respondant a raison : si nous 
ouvrons le diclionnaire, la fi­
délité I c'est l'exucli,udc, la 
vérité. Par c.onséqucnt, si nous 
voulons transmettre un con­
cert, nous devons avoir, dans 
le local où nous écoutons, la 
même impression que si nous 
étions dans la salle de con­
cert ... C'est le problème que 
l'on essaye de résoudre depuis 
les débuts de la radiodiffusion. 

Nous avons parlé dans de 
précédents articles du tirnbre. 
mais TIQUS n'avons envisagé 
la question que dans !e do­
maine spécial d-e l'éiertro­
acoustique el non du côté fidé­
lité. N.ous allons préciser au­
jourd'hui les quai i lés néces­
saires pour une parfaite re­
production. 

EllISSION 
Tout d'abord, à l'extrémité 

de la cha tne, nous a vans les 
microphones, les ampl1fica-
1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

♦ TRANSFOS ♦ 
To~t cuivre-Première qua:ité. 

60 mii:1.1s / 750 65 0 780 
75 li.,.~ 795 

100 ef. 1,090 
130 ~ 1,480 
150 ~ 2,290 
200 "t°" 2.950 
Ces transfos sont prévus 
pour rusagf' courant 6V3 Ex. 
itation A.P. - 25 PERIO-

leurs basse fréquence : les mo- ce qu'elle doit être : trop pe­
dulateurs et l'émetteur pro- lite, la musique semble étouf­
prement dit. Les microphones fée, trop grande, on risque 
utilisés actuellement sont pra- d'entendre un flot· bruyant 
tiquement linéaires, les ampli- dans lequel se noie la mélo­
ficateurs professionnels d'ex- die. Comme notre correspon­
cellenle qualité; on sait réa:\i- dant nous le dit, la tonalité gé­
ser des émetteurs ayant une nérale varie selon les emet­
caracléristique quasi-parfaite. t-eurs trop aiguë pour les uns 
li suffit d'écolller Droitwich' trop grave pour les autres. 
par exemple, pour s'en rendre J'ajou ferai .qu'elle varie selon 
comple. Dans Je domaine de le studio, et dans de grandes 
la prise de son, il y aurait proportions avec les di.~ques. 
beaucoup à dire. Les studios Puisque nous parlons fiùl'lité, 
sont loin d'être parfaits; la ré- signalons le fait suivant; si 
verbéralion n'est pas toujours l'on écoute un instrument de 
111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

ATTENTION! 
~CONDENSATEURS~~w._,_,,~._,_,,.,..,..."""'" 

FABRICATION RECENTE • JUIN 1948 • RECO:IDIANDES 
500 volta 500 volts 

8 mf cart. • , 68 ~ x 12 alu •• 
8 mf a.lu •.• 78 16 mt alu __ 
2 x 8 a.lu ••• ! 1 B 2 x 16 alu -

12mt alu •• ·128 32mf alu •• 

200 volta 
158 
1 1 8 50 mt alu .. 4 

178 2x50 a.lu -· 
178 50 mf ca.rt, .,. 

•• GARANTIE 6 MOIS 

78 
128 
65 

•• 
PR.IX VALABLES JUSQU'A EPUISE!\JE)l;T DU STOCK 

111111111111111111111111111111111111111111111111111~1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

ACHETEZ MAINTENANT ... ? 
LES SUPERS: 

REXO III + 1 alternatif, Type moyen. Ch. ln, p. d. -·•• 3.945 
REXO IV TC Châssis en pièces détachées ........ ••·•••• 3.'590 
REXO BABY V Châssis en pièces détachées , • , •••• ., • ,.. :! , 190 
REXO VI Alternatif. Châssis en pièces détachées • • • • • • • • 4.980 
A:IIPLIREX HI Ampli salon 3 lampes. Ch, en pièce's dét .. , 2.95!> 
i\:IIPLIREX IV Ampli 4 lampes 8 watts. Ch, en. pièces dét. 3.950 

DEVIS ET SCHEMAS DETAILLES SUR DKUA)l;DE 
LES « REXOS » VOUS ASSURENT UN CABLAGE 

RAPIDE - ÉCONOMIQUE • PRECIS ET ILS SONT SUIVIS 
.".C'EST LE BON MOMENT ... ??? 
11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111, 

TOUTES LES LAMPES COURANTES 

5Y3 
GB 
5Z3 
6A7 
6B7 
605 
6D6 
6E8 

avec 
250 6F5 

· 295 6F6 
540 6F7 
485 6H6 
595 6H8 
495 6J5 
520 6J7 
480 6K7 

15, 20, 35 % de REMISE 
-.20 6L6 540 25Z5 . J 515 
425 6M6 370 EBF2 .-450 AZl 
490 6M7 330 EBLl 480 CBL8 
450 6Q7 37•'> EO!"l 480 CY2 
440 6V6 36U ECH3 480 80 
450 25A8 550 EF9 325 506 
450 25LIJ 445 EL3 380 47 
360 25Z6 415 1883 295 OEIL 

,240 
480 
390 
295 
295 
.. 80 
405 

GARANTIE 6 MOIS GARANTIE 
DES SUR DE)L-\~DE. Ainsl CHAQUE TUBE PORTE SUR SON CULOT NOTRE CONTRE 

q1!e 4 V et 2 V 5 MARQUE DONC NOTRE RESPONSABILITE EST TOTALE I 
GA RAN TI E UN AN PRIX v ALABLES JUSQU'A EPUISEIUENT DU STOCK 

... MAIS 

musique dans le studio et sti 
l'on entre dans la cabine de 
prise de son, l'auditi.on du mê-. 
me instrument à travers la. 
chaine de prise de son et le 
ham-parleur nous fait voir 
quel abime nous sépare de la 
vérité. D'autre part, la prise de 
son ne se fait que par une 
seule chaine; par conséquent, 
aucun relief, sinon un relief 
ficlif que doit travailler î'in• 
génieu.r du son. Déjà IJ.U dé• 
part, impossibilité d'avoir la 
fidélilé telle que nous l'avons 
définie. Avec plusieurs chat• 
nes émettrices-réceptrices, on 
peut obtenir . d'excellents ré ... 
sullals, mais il faut changer 
le pro"ccssus d'émissions; utili• 
;;,er, par exemple, la modula-. 
lion en impulsions si on ne 
veut embarrasser « l'éther 11 ••• 

Pour une audition parfaite, il 
faudrait en outre passer cou-. 
ramment jusqu'à 10.000 pério.; 
des à l'émission, ce qui n'est 
pas possible (bien que les tmet­
teurs aient normalement une 
bande pasoo.nte supérieure ~ 
4.500 p/s et entrainerait à 
des interférences en'tre sta• 
tions rapprochées en fréquen• 
ces ... 

Notre c.orrespondant nous 
parle également de parasites; 
évidemment, dès que l'o::i s'é• 
!oigne de l'émetteur, on a 
l'inconvénient d'avoir un rap• 
port signal/parasite qui va di­
minuant rapidement. Les at-! 
1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

♦ HAUT-PARLEUR ♦ 
PRIX valable STRICTEl\fENT 

JUSQU'AU 31 JUILLET 
(TYPE HORS CLASSE) 

AIMANT PERMANENT 
ou 

EXCITATION 

12 cm .•..• 595. 
17 cm ....• 650. 

21 cm .••.• 795. 
GARANTIE UN AN 

ACHETEZ A BON ESCIENT-ASSUREZ-VOUS D'UNE CARANTIE EFFICACE! 
"~''''"''''''"'''''''''''''''"''''''"~ DEMANDEZ "'°''~'''''"''''''"'"'''''"'"""""~' XOS Bt:LLETI:\'S SPECIAUX POUR VOS ORDRES OU SUR SDlPLE DEl\lANDE. 

XOUS VOUS ETABLIRONS VOTRE DEVIS JUSTE POUR TOUTES LES 
PIECES DETACHEES 

::!1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111~~ 

Ë E:\'VOYEZ VOS H.P. : 
: ET TRA:\'SFOS DEFECTUEUX : 
: NOUS LES REPARE"RONS ET : 
: RENDRONS CO'.\DJE NEUFS!!! Ë 
; .. ,11,11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111Ï: 

!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllflllllllllllllllllllllllll= 

~ EXPEDITIONS CONTRE REMBOURSE- ~ 
ê MENT SAUF LES GROS VOLUMFS ê 
':11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111,; 

OUVERT TOI:S LES JOURS, l\IEME LE LUNDI !sauf dimanche) 

Soc. RECTA, 37,Av, LEDRU-ROLLIN, PARIS (12') • DIO. 84-14 
--DEMANDEZ notre ECHELLE des PRIX d'ETE dans votre intérêt?-
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mO!phêrlqUes, le fading en tinu et en alternatif, c9 qui If""""""'""'"""""'""""""""'""'"""'""""'"';"'"'"'"'"'"'"'"'"'"'"'"'"'"''"'"'""'"' 
O. C., ne permettent pa'3 une introduit une distorsion sur Ë b h 
audition confortable et, à plus les taux élevés de modulation. Ë B • • • 
forte raison, fidèle. La seulr. Enfin, la partie basse fréquen- ê 1 0 g ra p I e 
solution c'est l'émission !l. mo- ce ne doit pas introduire de i 
dulation de fréquence. Si cha- distorsions. Comme chacun le Ë 
que ca.nlon avait un émet- sait, la courbe de réponse am- ~1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111, 1111111111111111 

teur de petite puissance, mo- plitude/fréquence doit être li• 
dulê en fréquence, nous pour- néaire dans de grandes limi­
rions envisager une bande les, même débordant le spectre 
passante plus· élevée, ie ni- audible. On ne doit pus, de 
veau de parasites serait laible plus, lrouver à la sortie de 
par rapport au signal eb, de l'amplificateur des harmoni­
plus, ce procédé de moduiation ques qui étaient absents i\ l'en­
permettrait de les éliminer trée, la distorsion de phase 
pratiquement. II y aurait en- doit être faible. Les transitoi­
core de nombreuses remarques res doivent être tiran~miscs 
à faire du côté émissi.on : pas- sans déformation, etc ... et nou5 
sons main'tenant au récc,pteur. ·arriv.ons au haut ... parl-cur, qui 

THEORIE ET PRATIQUE DES 
IMPULSIONS, par R. As­
chen f't R. Lemas. - Un volu• 
me (240xl55) de 120 pages, 
illut31tré de nombreu~s f,igu­
res. Edité par L.E.P.S. En 
vente à la Liobrairie de la 
Radio, 101, rue Réaumur, Pa­
ris (2•). Prix: 370 fr. franco. 
La première partie de ce re-

marquab'e ouvrage traite de la 
•nëori' des impulsions : originl). 
définitions fo:idam~ntales, ~Pf'C­
tre des fréqu 0 nces. larg.cur de 
17ant.le néc~fsaire. fonc~lonne-­
ment d'un oscillatfur H.F. en 
impulsions, générateurs d= tops, 
etc. 

ouvrage (235 X 155) de 125 pa~ 
gPs, Illustré de 1.23 figures. 
Edité par L.E.P.S. En vPnt? 
à la Librairie de la Rad'o, 
101, ru, Riàumur, Paris-II• 
Prix : 370 fra:ios franco. 
Cet ouvrage ti'onne, sous une 

form~ concise, des Indications. 
sans développements mathéma­
tiques trop pousséS, sur l:i'es 
qu,sUons concernant plus ou 
moi:is directem"nt la télévision 
et dont la connai-ssance est in­
dii;-pensab:e : photométrie, pho­
toélectricité, fluorescE>nc 0 , tlcran.s 
dPs tubes à rayons cathodiques, 
émission s'condalre, tubes spé­
ciaux pour ondes ultra cour­
tes. Cb y trouve les ca~actéris­
tiques détaillées de fonctionnf!­
ment, avec fChémas de montag•'!, 
des pr.jncipaux tubrs ut!W~~ 
sur les amplificatéurs à large 
bande passante. 

RECEPTION 

Dans l'état actuel de la ré­
,eption en France, nous n'en­
visageons que la modulation 
d'amplitude. La qualité de la 
réception est tout d'abord fonc­
tl.on de la situation géographi­
que (distance de l'émetteur au 
récepteur) et ensuite du dit ré­
cepteur. On confond ces deux 
conditions en disant que ce 
qui Importe, . c'es't le rapport 
signal-parasite. En effot. en 
ville, près d'un émetteur puis­
sant, on peut habiter une mai­
son en ciment armé, véritable 
cage de Faraday où les instal­
lations électriques de taule 
sorte, les aspirateurs, frigi­
daires, ascenseurs ... vous dis­
tillent les parasites. En défi­
nitive, l'écoute pourra être 
moins bonne qu'en pleine cam­
pagne loin des lignes à haute 
tension, les orages et almo­
sphériques mis à part. Donc. 
il faut éliminer le plus possi­
ble les parasites par une 
étude soignée de la réception. 
mais la situation ne permet de 
résoudre le problème, et le 
fait d'augmenter la sélectivité 
et de mettre le conlrôlu d<· 
tonalité en position grave, am­
pute sérieusement la musique. 
Nous revenons à la solution 
préconisée plus haut de la 
modulation en fréquence. 

Un récepteur de qualité doit 
recevoir toute la bande audi­
ble transmise par l'émetteur; 
ceila est possible pour les émet­
,teurs locaux, mais difficile 
pouŒ" [es émetteurs éloignés, 
qui sont gênés par les inter­
férences. D'autres défauts se 
manifeSlent encore dans les 
récepteurs : diaphonie A et B 
inhérentes aux tubes à pente 
variable ; ce genre de distor­
~ion est faible, comparé à la 
distorsion de détection. 

La distorsion de détection 
provient: surtout du fait que 
la diode classique est chargée 
d!Uéremment en courant con-

est le plus mauvais nrni!Ion 
de lo. chaine. C'esl lui qui 
nous donne le plus de distor­
sion (bien enlendu, dans un 
récepteur bien étudié). 

En résumé, pour obtenir une 
transmission telle que l'l.ireille 
ne perçoive aucune diff~rnce 
entre l'audition directe el 1'au­
dili1n d'un récepteur, il falll : 
un signal puissant H. F., pas 
de parasites, une excullentoe 
qualité de ·l'émission, une sé­
lectivité faible du récr!pleur 
(compatible avec la séledion 
des postes émetleurs), une dé­
tection parfaite, un amplifica­
teur basse fréquence bien 
ëtudié, un haut-parleur qui. .. 
n'existe pas encore dans 1-e 
commerce I et une auàition 
stéfüophonique à quatre di­
mension.s p.our avoir lm1t le 
relief sonore. L'auditeur dl' 
radio est aveugle et n'entend 
que " d'une oreille ». Au ciné­
ma sa vue supplée au manque 
de relief, mais en radio, le re­
lief est fictif. 

Ces quelques réflexions ra­
pides permettront à nos lec­
teurs de se rendre compte de 
l'extrême difficuaté à itllein­
dre le vrai la fidélité tout 
court. , 

O. LEBŒUF. 

La deuxième partie est con­
sacrée aux applications si va­
riées de ~tte nouv'lle techni­
que : détection et télémétrL• 
P.lectromagnétiques, ~ystèmes de 
radioguidage et de sécurité, ap. 
pliœtion aux tél~ommunica.­
tions avec possibilité d 0 trans­
mis.o,ions simultanées, grâce à un 
système de commutation éLc­
tronique. 

Un chapitre entier, consacré 
aux problèmrs particuliers posés 
par la réception des ondes très 
courtes (ant 0 nnes, ce.vltés ré­
sonna:ites, guides d'on1Jes, etc.), 
préc~de :a description de drux 
petits émettelR's expérimentaux, 
l'un en graphie, }'autre en pho­
n-ie. 

Dans le dernier chapitre, les 
auteurs décrivent quelques ap­
blications spéciales d'ordre 
scientifique ou L"ldustrl~l de cet­
te nouvelle techniqu~. qui prend 
une plaee prépondérante dans 
:•activité rati'ioélectrique modPr. 
ne, ft dont la connaissanee est 
indoispensabl~. 

INTRODUCTION A LA TELE-
VISION, par Henry Plraux, 
Chef de · Ja pro]J0.gande tech­
nique à la S.A. Philips. - Un 

111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Un dernier chapitre es·t con­
sacré à 1-a télévi•sion e:i coulE>uri. 
avec 1.1'es-criot:ons des différents 
·systèmes électromécaniques ou 
éI··ctroniques. 

En résumé, un ouvrage qui ne 
concurrence aucun de ceux. qui 
ont été précédemme:it publiés, 
mais qui vient les comp!éter Pn 
leur servant d'introduction, e1' 
qui j'I.ISti.f'ie parfait~•men.t son 
titre, 

LA CO'.'IJSTRUCTJON D'UN R'F..­
CEPTEUR MODERNE DE T. 
S F. A LA PORTEE DE TOUS, 
par A Brancard. - Un vo­
lume de VI - 158 page.s, for­
mat 14x22, avfc 110 figure~. 
2• édition. Edité par Dunod et 
en vente à la Li'brairie d" la 
Rad'o, 101, rue Réaumur. Pa­
ris <2•). - Prix : 290 franc.s. 
L"auteur donne toutes directi­

ves utiles pour situer, monter 
et câbler judicieusement les 
principaux organes d"un récep. 
teur modnne de T.S.F., puis Il 
consacre p:usieurs chapitres à la 
d&'lcnpt:on, à la construction et 
à la mtse au point (al!gnem,.nt) 
de différents modèles de su~r­
hétérody:ies avec leurs tout der-
niers perfectionnements : corn-

• 
P R E P A R E Z mande unique, anti!ading diffé­

ré ou non, indicateur cathodi-

u N E C A R R 
' 
È R E " que d'accord à simple ou à dou-

• _1!.f ble sensibLI!té, contre-réaction 

D I A V E N J R I · basse fréquence de· ten&.!on ou 
,i

1
:1·~
1 

cl'intensiité, disposlt.\!s d'accord 

dans la MECANIQUE, l'ELECTRICITE, la 
RADIO, les CONSTRUCTIONS AERO­
NAUTIQUES, le DESSIN. le BATIMENT, 
la CHIMIE, !'AVIATION ou la MARINE 

en suivant les cours 
PAR 'JORRESPONDANCE 

de l'ECOLE du GENIE CIVIL 
152, Av. de Warram, PARIS•"-VII. 

Demandez le programme N• 17 H contre 12 fr. 
en indiquant la section qui vous lntért!sse 

automatique, etc. La n.ouve!le 
;;! plaquette de vérification et dP­
;;i sécurité pour appareils radio-
1:1 éiectrlquies fairt, par ailleurs, 
il! l'objet d'une étude fort intéres-

1
. sante. 

,'i: Cette deuxième édit:on, e.seen-
1,; tiel'ement pratique, avec s"a 

nombreux schémas de montagi:, 
et illustrations diverses, sera du 
plus précieux concours pour lt>.S 
con;;tructeurs amateurs, les arti• 
sans radios et tous ceux dont je 
désir est de réaliser facilemi>nt 
et économiquement un récepteur 
moderne. 
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T.S.F. PRINCIPES ET 
MONTAGES MODERNES, par 
Looîis Boë, ingénieur des iM,nes, 
profes.seur à l'Ecole Centrale dP 
T.S.F. - Un vo!umf de 120 pa­
ges, 93 figures, format 23.5X 15,5. 
Edité par la L:·brairie de !a Ra­
dio, 101, rue Réaumur, Paris-2•. 
Prix : 170 francs. · 

Cet ouvrage de Louis Boë n'Pst 
autre qu'u.ne nouve;1e édition de 
« Compléments à prat:q?.1e et 
théorie de la T.S.F. », dont ;e 
'titre a été modifié. L'étlld1ant 
radio y trouvera de p~écieuSf'.:. 
indications sur les dipôle.s, la 
xésonance, la sélectîivité, le cou­
plage, 1e redressement, la détP.C­
tion d'une onde modu ée en f.ré­
q.uenc.e, l'amplif:cation push­
pu:01 classe AB, la détection SyL 
vania, l'emploi des lampes mo­
dernes, etc. 

LES RECEPTEURS DE TELE 
VISION, par Ma~ Chauvler­
re, lngénieur-<"Onseil. - Un 
volume de XII - 280 pal!',.;;_ 
format 16x25, avec 293 figu­
res, dont 9 hors-texte. Editf 
par Dunod et en ventP à la 
Librairie d-e la Radio, 101. ru.­
Réaumur, Paris (2•). - Prix . 
1.250 francs. 
Spéeial-iste éminent de la té­

lévis:on, auteur d'un o?.lvrage pu­
pub ié en 1937 qui fut considPré 
comme un des men:eurs livres 
françai.s sur la question, Marc 
Chauvierre met aujourd'hui à la 
disposition des techniciens q·1 
v-eu ent aborder l'étude et la 
construot:on des réc.:'pteurs de 
télévision, un nouvel ouvrag•' 
dont il a volontairement élimi­
né ies calcu;s et équations com­
pliqués. 

Dans la première partie, l'au­
te'.ll" expose .sous une forme s:m­
ple et complète, .tous. :es pro­
blèmes qui caractél'isent le ré­
cepteur d,. télévision moderne, 
en indiquant les .rolutions uti'.i­
sées dans les réa;isations indus­
trielles. 

La seconde partie donne ·1a 
description · très ·comp!ète d 
quelques récepteurs typiques. 
choisi.s de telle façon q11e tout>"s 
les solutions exposées dans ia 
première partie correspondent à 
une réalisation industriei:e. . 

Dan.s la troisième partie, sont 
réun'.es les d<escriptions ds> queL 
quf·s appareils de laboratoire in­
dispensables en télévision. Cett" 
docum,ntation permettra à tou.;; 
ceux que la question intér•'s,s;> 
d'aborder, en toute connaisi,an­
ce de cause, le. pa.ssionnant pro­
blème du récepteur de radiodif­
fus:on visuelle. 
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JACKSON 
RADIO 
reprend la fabrication 

de son 

H~TÉRODYNE 
DE MESURES 

• Notice et prix sur demande 

• 164, boulvd. GABRIEL-PERI, 
MALAKOFF S.-ineJ 

T~I ALF.sia IR-27 

s'élève et retombe ave-c una 

Notre photo de couverture 
amplitude de 6,5 d 8 km. Au­
dessus des Andes et du Pérou, 
la variatton atteint environ 
80 f,m. 

Les analyses nnt prouv~ 
sans dnute possible qu'il y a 
un grand mtJuvement de. flux. 
Mais le D• Martyn esNme 

Les recherches ionosphériques 

LE D' .11,fortin, du Cl)n~eil 
australien de llecherches 
scientifiques et indus­

lrielles, spécialisé dans l'élu­
de des flux de l'ifJnosphère, 
11'lus a parll! récemment des 
" mystères fascinants n décou• 
uert's l'lrs de ses explorations. 
-On sait que la cnnnaissance 
précise de l'innosphère est 
d'une inestimable valeur 
pour les communications à 
llislance, drm,c pour le sans­
filiste : 

u L'innl)sphère est respo11-
rnble de tn11te C'lmmunicalinn 
raditJphonique à ltJngue dis­
tance. Si elle n'existait pas, les 
~ignaux s'évaderaient dans 
l'espace, et aucun ne serait 
perce-plible par delà l'horizon. 

u Les /mis principaux cen-· 
Ires de recherches en la ma­
îè1·e étaient, avant la guen·P, 
cl Cambridge, '\Vashingtnn el 
'iyclnev. t:ii chacun des lub'l• 
rbttJires de ces villes, nn cnn­
çut 11n équipement· propre à 
réuéler l'innnsphèl'e, et cela 
contl11isit au radar. 

" L'étude de la prnpagatinn 
se pratique sensiblement d-~ 
m~me dans les grandes li• 
r,nes : on émet un court af{l.11:c 
rl'éneryie hertzienne el ensuite. 
on nttcnd un écho. 

u Lrirs de I'analy.~e de nfJs 
résultais, ntJus avons dünn­
Mrf q11e les varia.'ifJns rie 1•;n­
fluence i 1>n'lsphériq11e 1Haien1 
~a.isonniè,-es. De plus, le ,cu­
cle solaire - cyr:le rie on~~ 
nns - entre énulernent en li­
gne de compte. Tnut cela a rté• 
ces8Lltl un travail de l'm!Jue 
haleinP, 

u Il Tl'lltS fallut trouve-r la 
cause ries aw>malies de l'io­
n'lsphl>re, et ntJus 1mrvtnm,?s 
d l'hyp'llhése suivante : cf..~ 
anfJmctlies sfJnt ca11sées par 
les fl11x géants des courhes -~1L-

11érieures de l'almfJspltère. Ces 
flux ne snnl pas· CfJmme lrr 
marée, dans laquelle le nivell!l 
de l'eau monte et s'abah.~t' 
~ans que la densjfd en soit 
affectée; l'air s'amoncPllP, 
en certains endroits et se ra­
réfie en d'autres et, ce fai­
rnnt, provoque de série1.1.r 
1rm.1bles dam l'ionnsphère. le 
crois que plusieurs facteur, 
~nnt à la base de ces 71ert11r­
bati'lns, l'un étant l'eflet de 
la chaleur snlaire (ce que j'11p­
f)elle le flux sr1laire dbttnrt 
rf.e celui de gravitation nu 
,t'n,~ci/latirin, beaucoup pl!l., 
faible). · 

" Pour éprouver cette thén­
rie, il nl)uS fallut différencier 
les eflets du soleil de ceux de 
la lune. 

qu'il y a enc'lre beaucoup à 
faire et qu'il faudra sans 

u Le soi<'il a /Mis ef{ets clans dout'e ]!l11sicm·s années de la• 
l'atmusplrel'e supc!,-ie11re : il beur acluo:1uJ avant de pou­
chauf{e, i 1mise et a u11e pous- voir établir une théorie prc!• 
sée de gnrnilation. Et nous cise. Quot qu'il e-n soit, ces 
devons, bien enl'endu, 1m recherches offrent le plus 
considérer la périodicité, le haut inlér1H, et elles nous per• 
flux produit devant avoir pour met·tent cert-ainement da 
base un cycle de temps de mieux satsir ,les lois qui ré• 
vi1ngt-quatre heures. Nnus da• gissent la propagation. 
vons étudier aussi le flux 11.1- Fdgar BEE. 
naire, qui a une périndicilè ..--------....;; ____ __ 
d'environ .vinnt-cinq heures. n 

Le D' lilarryn nous cnnduil 
sur les ferrains cle l'nbservn­
tnire d.e Syrlney; ntJus accé• 
dons à un hanaar hexa9onul 
entnuré d'antennes. 

Dans le bdtiment snnt dezu 
enregistreurs d'ionosphère, l'l 
nouveau e.t l'original. Le pre­
mier ressemble d une station 
moderne générnlrice de puis­
sance, et l'a11t1·e rappelle les 
débu!s de la raclio experi­
menlale- Tous deux compren­
nent un ensemble émetlenr­
récepleur travaillant sur dif­
férentes f1·équcnres de pén(!­
lralion, exprimées en meaa­
cycles; en mesurant l'esp11ce 
rie temps précis· entre l'émi.,­
-~i'ln cl11 signe et la réceplinn 
de l'échn, on nbtiènt la !wu 
leur de l'i'lnnsphèrc. 

La fréquence vcir.ie de f à 16 
mégacycles Imites les det11: 
minutes, et l'extrôme préci­
sion de conrcp!ion et de cnn 
_ç/ructhn perme-t d'enreaislrer 
fidèle ment ce qui se pl( sse sur 
loul le parcours dn ryde. 

L'eni·egisl'r.•ment des a{flu.1: 
apparait so-us la fnrme d'11n1· 
liqne rnuge m 1rnvunte,- jat'ln• 
née d'écarts variables à inlt!l'• 
val/es réguliers, et prnje!t!e 
sur l'écran d'un tub,! à ray:1n.~ 

BREVET 
ANGLAIS 

SYSTE'.\lE D'AERIEN (brevet 
brrtannique N• 579.655 du l•• 
Juin 1.943, J. Robi."lSOn). - Une 
antenne réceptrice est placée ea 
orientée par rapport au champ 
de radiation d'une antenne 
é:onettrice voisine, de ma.-iière 
que les signaux d'une statio-n 
éloignée puissrot être reçu.s pra­
tiquement sur la même fréquen­
ce que l'émission locale. Cette 
disposition est pat'ticullèremena 
uti/Ie pour les systèmes de re­
lais, da.-is lesquels les signaux 
incident.~ sont amiplifiê-s et re­
radiés d'UIIl point à un autre. 
Comme on le voit sur la !igu-

A. 

' . 
' ' 1.:----------------------:J 

cathndiques. Penr/l(n/ cleu:i; ml- re, le cadre récepternr est p;acé 
nntes sur di:r., une caméra rie à angie droit avec le plan du 
3,'i mm phnt,igraphie a.ulnma- cadre formé par les fer-dErs qu1 
tiq11ement cet enregiç/remen; aLmen¼9t l'anteonne émtttrice 
iJis11el. La hauteur rie l'inr(()- A à partir de la source à haute 
_sphère, déduite 

1
dtt temj1s qui fréquence H.F. Puisque les cou­

s'éco11/e entre l'emission et ta rants dans chaque branche des 
réception (ce/Ili-ci étant ::Ir fecdcrs d'ispoSés symétriqut•ment 
I' d d I 00 so:i.t égaux et en phase, l'indue-

or re e fi· O• de secnn- tian magl!létique do;t être neu-
deJ est exactement mesurée tralisée dans l'antenne de ré­
par ce que l''ln · noinme u dt! ccaption. Le cham,p él,"'Ctrique 
placement de l'écho n. est éltminé par le b1indag<> des 

. Le film permet une c'lm• fe<:<Iers, une L"lterruption étaiilt 
pilatinn de lectures hnrl!ü-r.~. prevu", comme ind:q?.lé, au 
Celles-ci snnt d'abord classées point de jonction avec l'aérien 
sur la base d11 temps snlairi?, ouvert A. La capacité de cette 
analysées, reclassées sur !a dernière peu.t être accrue par 
base du tempSlunaire, 'et ari,l- ~~c~il~~;i~insodi~erin perpen. 
lysée., de nnuueau. Plu.sieurs 11111,11111,111111,,11,m1111111,m11111nm,111 , 111111111111 

millinns de telles lectures O"ll' 

été analysées par le D• Mar- SOURDS 
tyn, qui nous d-it que « q,vil-
que chose commence d 671 REVELATION". Utilisez l'OMNISON. 
émerger 11, Audition immédiate, sans fil ni pile. 

Ces lectures montre.nt _qu'au- CENTRE ACOUSTIQUE DE FRANCI 
dessus de l'Etat de NouvC'lle 5, rue Tronchet• PARIS (8•J 

(Renseignements gratuils sur demande). 
Galle., dll Sud, l'itJnosphè.rr Ouvert tous les jours (sauV"im. et Fêtes). 
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.Mlle Tesseyre. • • • • • • • • • • . • . • . • . • . .. . . • • • • • .. • ••• 813- 95 
La télévision à la Sorbonne, Mlle Tesseyre • • • • • • • • 814-146 
Nouveau montage de production de H.T. pour tubes 

cathodiques d'ap.rès Eleclronic Engineering d'aoû.t 
1947, l/. Dréllel. • • • • .. • • • • • • • • • • • • • • • • • .. • • • • • • • 815-170 

Rase de temps à 6N7, C.T. • • • • • • • • • • • • • .. • . • • • • • • • 815-191 
Propagat.ion des ondes de télévision à très grande 

distance, A. de Gouvè1uiiii. • •.• • • • • • • • . • • • • • • • • • 815-195 
Le miniscope, R. Warner. • • . • • .. .. .. • .. • • . • • • • . • • 817-269 
Le radio fac-similé en couleurs, M.F., d'après Télé-

Tech de septembre 1947 .••••••.•••.• ,. • • • • • • .. .. • 818-291 
La télévision en Amérique ••.•••••••••••••••••••• •: 818-309 
Cours de Télévision (F. Juster) : 
Chapitre III, - La largeur des bandes • • • • • • .. • • 808-905 
Chapitre IV. - Amplificateurs à circuiLs concor-

danLs. • • • • • • • • • • . • . • • • • • • • • • • • . • • • . . • •.• • • • • • • ..... 808-906 
Chapitre V. - Technique du décalage ....... ,. • • • 809-950 
Chapitre VI. - Ensembles de 3 et , circuits dé-

calés. • • • • • .. • • • • • • • . • .. . . • • • • . . • • • • • • • • • . • • . ....• 809-952 
Chapitre VII. - Ampl_ificateur H.F. avec éléments 

de liaison à plusieurs circuits accordés. . • • • • • • • • • 811- 29 
Chapitre VIII, - Amplificateurs H.F. avec trans­

formateurs à 3 circuits. Eléments de liaison spé-
ciaux. • • • .. • .. • • • • • • • • • • • • .. • • . • • • .. • • . .. . • • • . • • • 812- 55 

Chapitre IX. - Amplificateurs à vidéo-fréquence 814-138 
Chapit.r-e X. - Schémas d'amplificateurs à vidéo-

fréquence. • • • • • • . • • • • • • • • • • • • . . • • • • • • • • • • • • • • • • •. 816-224 
Chapilre X. (suite). - Compléments. • • • • • .. • • • 818-302 

Si vous désirez un renseignement technique sur la Radioélectricité, 
consultez la bibliothèque de ·la 

LA LIBRAIRIE DE LA RArlO 
avarit de fixer votre choix sur un ouvrage. 
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DICTIONNA1RE DE TÉLÉVISION ET HYPERFRÉQUENCES 
A\ILILIE~\A\~11) 1• lflVA\~fCA\IIJJ 

ANTODYNEMPFAENGER. - Récepteur 
autodyne. 

AUTOMATISCHER REGLER. - Régu­
lateur automatique. 

AUTOTRANSFORMATOR. - Autotrans.. 
formateur. 

B 
BAHN. - Vole. 
BAJONETTSOCKEL. - Douille à baïon-

nette. 
BAKE. - Joue. 
BAKELIT. - Bakélite. 
BALLISTISCH. - Ballistique. 
BAMBUSROHR - Bam.l;>ou. 
BANANENSTECKER. - Fiche banane. 
BAND. - Bande (d'ondes). 
BANDFILTER. - Filtre de bande. 
BANDTRANSFOR!\1ATOR. - Transfor-

mateur de bande. 
BARRER. - Barre. 
BARRETTER. - Bolomètre. 
BASTLER. - Amateur. 
BATTERIE. - Batterie. 
BAU. - Construction. 
BAUi\IWOI,LDRAIIT. - Fil guipé coton. 
BAUPLAN. - Plan de co::::istruction. 
BEAXSPRllCHUNG. - Réponse. 
BEANBWORTUNG. - Réponse. 
BEARBEITEN. - Travailler. 
BEDIENUNGSVOR.."iCHRIFT, - Instruc.. 

tion. 
BEGRE:SZER. - Limiteur. 
BEGRENZUNG. - Limite. 
IlEHAXDLUNG. - Traitement. 
BEIZEN. - Décaper. 
BEIZVXG. - Décapage. 
BELASTUNG. - Charge. 
BELEUCHTEN. - Eclairer. 
BELEUCHTUSG. - Eclairage. 
BEREICH. - Domaine. 
BERUF. - Appel. 
BERUEHRUNGSSICHERUNG. - Protec-

tion contre les contacts. 
BERUEIIRUNGSPANNUNG. - Tension 

de contact. 
BESCHAEDIGEN. - E::::idommager. 
BESCHLAEGE. - Garniture. 
BESCHLEUNIGUNG. - Accélération. 
BESCHUETZEN. - Protéger. 
BESCHUETZUNG. - Protection. 
BESPAXl\'U:'.\'GSSTOFF. - Tirnu. 
BESPRECHEN_ - Enregistrer. 
BESPULL':'.\'G. - Pupinisation. 
BESTAE'.':IHGER. - Stabilisateur. 
BESTA.E:'.\'J)IGKEIT. - Stabilité. 

BESTANDTEIL. -,- Pièce détachée. 
BESTIMMUNG. - Défi.."lition. 
BETRIEB. - Exploitation, service. 
BETRIEBSICHERHEIT. - SécUJrlté de 

fonctionnement. 
BETRIEBSPANNUNG. - Tension de ser-

vice. 
BETRIEBSSTOERUNG. - Panne. 
BETRIEBSNERl~AELTNISSE. - Régime. 
BlmGUNG. - Flexion. 
BEWEBLICH&S SYSTEM. - Btuipage 

mobile. 
BEWEHRT. - Armé (câble). 
BEZIRKSENDER. - Emetteur loca.l. 
BIEGUAR. - Pliable. 
BIEGEN. - Plier, courber. 
BILi>. - Image. 
BILDBESTII\IMUNG. - Définition de 

l'image. 
BILDFltEQUENZ. - Fréqu~nce d'image, 
BILDFUNK. - Transmission radloélec. 

trique des images. 
BILDUEBERTRAGUNG. - Phototélégra-

phle. 
BILDUNG. - Formation. 
BLANKDRAHT. - Fil nu. 
BLATT. - Feuille, tôle. 
BLAUPAUSE. - Bleu de montage, 
BLECH. - Tôle. 
BLEI. - Plomb. 
BLEIGJ,ANZ. - Galène. 
BLEIBLANZDETEKTOR. - Déteeteur à 

galène. 
BLEIWEISSTEIN. - Cérusite. 
BLINDLEISTUNG. - Puissance réactive. 
BLINDLEITWERT. - Susceptance. 
BLINDSTROI\I. - Courant <iéphasé, réac-

ti,f. 
BLINDWIDERSTAND. - Réactance, 
BLITZABLEITER. - Parafoudre 
BLOCK. - Arrêt. . 
BLOCKEN. - Arrêter, blocage. 
BLOCKKONDENSATOR. - Condensa-

teur de blocage. 
BOGEN. - Arc. 
BOGENGENERATOR. - Générateur à 

arr. 
BOHRER. - V:lebrequin, perceuss>, mèche. 
BOLOMETER. - Bolomètre 
BOLZEN. - Boulo::::i. . 
BORNIT. - Bornite. 
BRECHUNG. - Réfraction. 
BRECHUNGSVERMOEGEN. - Indice de 

réfraction. 
BREMSUNG. - Freinage. 
BRONZE. - Bronze. 

..) 

BRUCH. - Rupture. 
BRUECKE. - Pont. 
BRUMl\'IEND. - Ronflée. 
BRUMI\IER. - Ronfleur. 
BRUMMTON. - To:::i.alité ronflée. 
BUECHSE. - Douille. 
BUCHSTABIEREN. - Epellation. 
BUENDEL. - Faisceau. 
BUERSTE. - Balai. 
BUSCHEL. - Gerbe (de rayon&). 
BUSSOLE. - Boussole. 

, C 
CHARAKTERISTIK. - CaractéristiqUl!,j 
CHATTERTOS. - Chatterton. 
CIIROMSAUERSALZ. - Bichroma.te. 
CORONA EFFEKT. - Effet de couronne,, 
CUPUON. - Oxyde de cuivre. 
CUPRONKOlliTAKT. - Cuproxyde, 

D 
DAElIPFER. - Amortis.seur. 
DAE:\IPFUNG. - Amortissement, afla11,, 

b,i:csement, atténuation. 
DAE:MFUNGSFAKTOR. - Facteur, coef.o 

ficient d'amortissement. · 
DAUER. - Durée, permanent. _ 
DAUERMAGNET. - Aimant perm&'lentA. 
DECKEL. - Couvercle. 
DEFORlUATION. - Déformation. 
DF.llSUNG. - Ex;tension, allongement 

ductile. 
DEKAPIEREN. - Décaper. 
DEKLINOI\IETER. - Déclinomètre. 
DEKREI\IENT. - Décrément. 
DEKREMENTl\IESSER. - Décrémètre, 
DEMODULATION. - Démodulation. 
DEMONTAGE. - Démontage, 
DEPOLARISATOR. - Dépolarisateur. 
DEPOLARISATION. - Dépole.risation. 
DETEKTION. - Détectio::::i. 
DETEKTOR. - Détecteur. 
DETEKTORFEDER. - Rei,.gort de galè-

ne. 
DETEKTORROEIIRE. - Lampe déteo-

trice. 
DEUTLICII. ....:.. Net, clair. 
DIAGRAMM. - Schéma, diagramme. 
DJAl\fAGNETISCH. - Diamagnétique. 
DIAMAGNETISMUS. - Diamagnétisme. 
DIAPHONIE. - Diaphonie. 
DIAPHONOMETER. - Diaphonomètre. 
DIAPHRAGlIA. - Diaphre..gme. 
DICHT. - Imperméable, dense, ét-anche, 
DICHTE. - Denstté, étanchéité. 
DIELEKTRIKUM. - Diélectrique. 

A suivre. 
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Sans quitter votre emploi actuel 

vous de.viendrez RADIOTECHNICIEN 
En 5uivant nos coan par correspondance 

vous RECEVREZ GRATUITEMENT 
tout le MATERIEL NECESSAlR,E 6 la CONSTRUCTION d'un R!CEPTEUR 
MODERNE qui restera VOTRE PROPRl~TE. 

Vous le monterez vous-même, sous notre direction_ C'est en construisan• 
des poo;tes que vous apprendrez le mWer. Mé"'ho<I<, 51>éciale. 10re, rapide, 
ayan-t tait ses preuves , 

5 mois d'études et vos gains seront considérables 
Cou,- de tous les deg és 

Inscriptions à toute époque ~e l'année 

ÉCOLE PRATIQUE 
d' APPLICATIONS SCIENTIFIQUES 

39, Rue de BabYIOCle, !9 PARIS ,v11•1 
Demandez-nous notre guide 11ratuit 14 

LE GRAND SPECIALISTE DES CARROSSERIES RADIO 

206, Faubourg Sain~Antoine - PARIS (XII•) 
l\létro: Faidherbe-Chaligny, R<>ul•My-Diderot - Tél. DIO.: 15-00. 

-_ EBENISTERIES, MEUBLES­
RADIOPHONOS, TIROIRS P.U. etc. 

Toutes nos ébénisteries sont prévues en ENSEM­

BLES, grille posée, châssis, cadran, cv., etc., en maté­
riel de grandes marques, premier choix. 

TOUTES LES PIECES DETACHEES 
Demandez calalnyue 48. 

PUBL. RAPY. _ 
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DICTIONNAIRE DE TELEv1smNËrHvPERFREOUENCES 1 
INFRAROUGE, - Région du spec­

tre élecu-omagnétique dont les fré­
quences sont immédiatement t::lfé­
rieures à celles des ondes Iumineu&es 
les plus longues (rouge>. Rad,a:L1on.;; 
de lumière noire invisible à l'œil hu­
main, mais qui peut lui être révélé'! 
par des écrans spéciaux (fluores­
cents) transposant les longueurs 
d"onde. (Angl. Infrared) ''9 'i' 

Il . 
' 
1 

Fig. 23. - Schéma de principe de 
l'.isoscope avec porteuse à haute 
fréquence : K, cathode; W, élec­
trode de Wehnelt ; fl, fréquence 
porreuse; f2, fréquence modulan­
te ; A, anode ; M, mosaïque ; S, 
plaque de signal; V, tension ano­
dique. 
IXTEGR..\TEl'.R. - CIRCUIT IN­

TEGRATEUR. Circuit combiné pour 
donner une tension de sortie pro­
portionnelle à la valeur d'accumula­
tion du courant d'entrée à chaqu~ 
péricde. (Ang!. Jntegrating Circuit). 

JXTEXSITE LL"lIIXEI 'SF. (d'une 
source>. Quotient du flux lumineux 
émis par la: source par la valeur de 
l'angle. solide considéré. 

IX'l'ERCALAGF.. Synonym .. 
d'entrelacement des lignes dans unP. 
1mage de télévision. Voir ce mot. 

IXTERLJGXAGE. Synonym~ 
d'entrelac<'m<•nl d 0 s J.i~ncs dans une 
image de télévision. Voir ce mot. 

JO:\', - A1ome ou groupe d'atome11 
possédant une charge élec·trique. 
Souvent, atomP. de gaz résidu'!! dans 
l'ampoule d'un tube à vide. CAngl. 
Ion), 
. ISOCIIRO:\'ISllF.. - Id.entité des 
périodes de d~ux phénomènrs pério­
dioues. Identité des vitŒscs angu!al­
r<'f! de deuic mouvP.mcnts circulair,•s 
uniformes. Cetre identité est néc~s­
saire ~n télévision pour que l'imagP. 
se reconstitue sur le récP.pteur avec 
la mPme vitesse q'.l'elle est analysée 
à l'émission. (Angl. Isochronism). 

ISOSCOPF.. - Tub-, ana!yseur à 
éleC'trons lents, Imaginé par R Bar­
thélemy, et dans lequel l'analyse dP. 
!'image électrique est faite par 
transparence à travers la mosaïqu'l 
au moyen d'un faisceau électroniqu.., 
.coax-ia:l au faisceau lumineux for­
mant l'imag~ optia.ue, mais diri~é 
sur l'autre face -de la mosaïque. 
(An"!. lsoscope), 

.JOC'G, - Ensemble de déviation, 
constitué généralement par deux bo­
bines coaxiales à l'axe du tube ca­
thodique et servant à produire par 
voie é)ectrom;;;gnétique la déviation 
du faisceau électronique de ce tube. 
Synonyme : Collier. (Angl. l"okc). 

K 
KF.RR. - CELLULE DE KERR. 

Modulateu-r de lumière basé sur !P. 
principe de la double réfraction. En 
télévision. à la réception, la cellule 
de Ke-rr permet d'obtenir des tmagea 
assez luminP.uses et de i,randes di­
mensions. (Angl. Kerr CeJ.i) En pra-
tique, cette cellule est constituée par 
une cuve en verre contenant un li· 
quide approprié r.niroh,.nzène par 
exemple) entre deux armatures de 
condensateur. Les variations de 1en-
&ion éle<:trique des armatures com­
mandent la réfringence du liquide 
et la modulation du faiseau de lu­
mière polarisée traversant cette cuve. 
Voir cellule. 

KINESCOPE. - Nom donné par 
Zworykin à son tube à rayons ca­
thodiques récepteur d'images de té-

Iévi$ion. Marque d'un tube à rayons 
cathodiques R.C.A. (Angl. Kinesco­
pe). 

liLYSTRO:\'. - Tube électronique 
à modulation de vilesse, utilisé pour 
produire des oscillar.ions à très haute 
fréquence Condes décimétriques et 
centimétriques, a vcc une très faible 
puissanC"e. Tube à cathode thcrmioni­
que à vid~ élevé, comportan~ plusieUrs 
électrodes pour produiM l'énergie à 
haute fréquence en accéléra:nt suc­
cessivement les électrons d'un fais­
ceau et en utilisant leur temps de 
travail pou-r produire des paquets 
d'électrons qui C'èd~nt leur énergie à 
une cavité résonnante. li existe des 
klystrons amplificateurs, oscillateurs 
et des klys~rons réfl('xes ou tubes d~ 
Sutton. (Ane:!. AH. Klystron,. 

LARGI•:1:n. LARGEUR DE 
BANDE PASSANTE. En&,mble de 
toutes les fréq!.l,,nces du spectre de 
la bande passante. Voir bande. 

Fig. 24, - Modulateur de lumière à 
cellule de Kerr : T, lampe à va­
peur de mercure; L, lentil'les; K, 
cuve à kéronèse formant cellule 
de Kerr; U, t,riode de commande; 
Q, quartz; I, image projetée 

LARGEUR ELECTRIQUE. Largeur 
d'une impulsion exprimée en d•,gri•s 
~kctriqut•s, c'est-à-dire en angle de 
phase par rapport à la totalité de la 
circonfér'!nce (360 degrés élcctriquesJ 
de la forme d'onde dans laquelle 
l'impulsion L'Bt -périodiqucm•Jnt re­
produite. (An:;!. Ekclrical WidthJ, -
LARGEUR DE PAISCEAU. Larg~ur 
.1·ngulaire, n1csurCe en azintut, du 
fa:sccau de l'éncr,;ic à hautP fréquen­
ce irradiée. (All!;I. B;-am \\ïdthl. -
LARGEUR D"IMPULSION. Synony­
me de duré<- d'impulsion. Voir ce 
mot. CAn!;l. Pulse Widlh1. - LAR· 
GEUR D'IMAGE. Dimension de l'i­
ma;:!e reproduhe sur l'écran du tube 
à rayons cathodiques, mesurée dans 
le sens horizontal (Ani;:! WidlhJ. 

LATEX'I', - IMAGE LATENTE. 
Voir imag('. 

l,EX'J'JLU:. - LENTILLE ELEC­
TRONIQUE. Sys1ème é!<•ctrostatique 
ou é)ectromagnétique déterminant la 
concentration et la: convergence d'un 
faisceau é!cctroniqu~. - LENTILLE 
ELECTROSTATIQUE. Système cons­
titué pa.r un tube conducteur axé 
sur le faisceau électronique et porté 
à une tension électrique convenabie 
par rapport au fais<"eau pour déter­
miner la concentration. - LENTIL­
LE MAGNETIQUE. Système consti­
tué par une bobine parcourue pa·r un 
courant et axé sur Je faisceau élcc-

ironique pour déterminer sa conver­
gence. - LENTILLE ELECTROMA­
GNETIQUE. Système constitué par 
une série de vo!P.ts métalliqu~s pa­
ra:ièle fixés dans le p·an d'ouvertuu 
d'un cornet guide d'ondes, pour dé-

Fig. 25 - Lentille électrostatique de 
microscope électronique : LI, L2, 
L3, diaphra.;nws formant lentil­
les; F, foyer de conccmration des 
él-cctrous. 

terminer la conc,·ntr:l'tion du fais­
ceau œs ondes irradi&,s. (Angl. Lens), 

LIGXE, - LIGNE D'ALD,!ENTA· 
TION. Ligne conductrice éLablie en­
tre l'a11tenne, d'une part, l'émetteur 
ou le récepteur, d'autre part, pour 
la transmission d-~s C"Ourants de hau­
te fréquence. Pour les transmissions 
de télévision sur ondrs très courtes, 
cette iign~ est :;énéralem,mt consti­
tuée par un câble coaxial ou p.ir un 
guide d'ondc-s, ou encore par deux 
fils paral:èie5. Synonymes : krdcr à 
haut<' fri,qu<'nce. (Angl. Frrdcr1. -
LIGNE D'ANALYSE. Bande lumi­
neuse horizonta.lc mince qui consti­
tue l'éléml'nt l'ss,,ntiel d'une image 
d,e télévision. 'l'raji:•ctoir<' du ba1ayage 
en largeur de l'ima.;c de télCvision. 
(An:,! Lim•). Succession d',• émen1s 
d'imae:e se suiv.uit d'un bout à 1'>!-U· 
Ire d'une dimension de lïma,e (en 
général la dimension horizon:a!el et 
n,prt'scntée par les valeurs successi­
v:.:s àiu si~nal. (All!J'l Scannin~ l1in<', 
l'iCturc Slripl. - LIGNE DE CHAR­
GE. Réseau formant l'impulsion, qui 
réfléchiL une imllulsion rectangu­
laire à bords raid"s, dont !a durée 

·est détcrmi11ée par les constanr~s 
électriques de !J; ligne. 1-Charg,•d Li. 
ne·. - LIGNE DE RETARD. Li:;ne 
utilisé~ pour allonger artificiellement 
le tra,ict é!ect.rique d'une onde ou 
d'un courant de haute fréquence en 
provoquant son déphasage. Voir dé­
phas,•ur. CAn'?I. lklay Circuit). 
LIGNE DE TRANSMISSION. En isé­
né~al, c!rcui t à deux conducteurs 
a)'ant des ca•actéristiques uniformes 
Pour la transmission dP. si~na:ux 
élcct'rique&. (Allr!l. 'J,ransmission J,i· 
nrl. - LIG:--:E DE TRA:'<"S\IISS!ON 
A FILS NUS Lil!ne de transm'ssion 
constituée· par deux fils parallèl<'s 
de diamètre uniform~. espa"és à dis­
tance constant~ l'0nv~nab!-c pour pré­
s,,nter l'imnédance caractéristique 
dl'.siré~. Lorsqu 'clic est terminée par 
une impédance convcna·'>le, cette li­
gne se comporte comme un~ rt's!s­
t.ance non inductive. (Angl. Open 
Wire Transmission Lim•I-
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TOUT LE MATtRIEL RADIO 
pour la Construction et le Dépannage 

ELECTROLYTIQUES - BRAS PICK-UP ' 
TRANSFOS....:. H.P. - CADRANS - C.V. 
POTENTIOMETRES. - CHASSIS, etc ..• 

PETIT ~IATERIEL ELECTRIQt:E 
u.~te des prix francn sur demandP, 

RADIO -VOLTAIRE 
155, Avenue L~dru-Rollin - PARIS ( 11 ) • 

Téléphone ROQ. 98-64 
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LDll'l'l-:l'R. - Circuit Imposant 
une limitation en particulier en 
amplitude, en du-rée, en fréQue·nce. 
u,s systèmes à modulation de fré­
quence font usa\~ de limiteurs 
d'an,p!itud" qui maintiennent !'am. 
plitude const<tnte et permettent de 
lutter efficacement contre les per­
turbations d amplitude variable. 
D'autre& systèmes antlparasi tes 
comr,ortent une limitation en am­
plitude et en durée. CAngl. Limf. 
ting- ikvicc). - LIMITEUR DE 
COUPURE. Oircult dont l'effet esi 
de limiter. couper ou éloilmer l'une 
ou l'au t-re (ou 11'6 deux à la fo:s) 
des deux cr<ltes de la rorme d'onde 
<erête néi.iative ou crête positive\. 
(An:rl. 1,imitcrl. 

LDill'A'l'IO:\'. LIMITATIO:il 
PAR SATURATION. Effet. produit 
par la saturation dans un ampli­
ficateur fonctionnant au voisi-na,:te 
du -polnt de na;ssance du courant 
de gri lie. (Saturation Limiting-) 

1,1:0-E,\RI'l'E. - Procédé suivant 
lequd sont d16Lribués sur la trame 
les éléments d'image, Dans le C"aa 
général de l'image linéaire, les élé. 
mcnts sont répartis uniformément 
selon une dimension uniforme. La 
linh,rité est di te horizontal<' lors­
que !es éléments .d'image &e suivent 
Je long d'une ligne hor;zontale. On 
définit d'L•ne manière analogue la 
linéarité verticale. Le terme de 
distrlbu.!ion est parfois employé 
romme synonyme de linéarité, (Angl, 
Lin~,•rity). 

Fig 26. - Colliers de bobines de 
dév1at-ion et de concentration ma. 
gnétiques, montés sur le canon à 
électrons d'un tube à rayons ca­
thodiques . 

LOSAXGF.. ANTENNE LO-
SANGE. Antenne dirigée, constituée 
par un ensemble de conducteurs 
rectilignes disposés en losange dana 
le p:an horizontal. La Jongueux de 
chacun de& côtés du losange est 
égale à une ou plu&leurs longueurs 
d ·onde. Les côtés du losange sont 
connecté6 entre eux deux à deux, 
saur au ·quatrième sommet (grand" 
diagonale> qui reste ouvert, la li­
gne de transmission aboutis6ant à 
ses deux brins. L impédance de l'an­
tenne losange est de 800 ohms ~n­
viron La récept-ion est maximum 
lorsque le losange est dis~é dans 
le plan horizontal. L'antenne lo­
sange_ qui capte. à dimensions éga­
les, plus d'énergie que le dipôle, 
est employée de préférence dans les 
régions à champ de réception faible. 
CAngl. Rhombic Antenna). 

u:,m:'IT. - Flux lumineux ém;s 
dan6 l'angle solide unité par une 
source ponctue!•le uniforme d'une 
bougie internationale. Autrement 
dit. le lumen est le flux lumineux 
donné oar une source ponctueFe 
d'unp bougie, rayo1111é dans l'angle 
solide dflcoupant une surface d'un 
mètre carré dans une sphère d'un 
mètre de rayon, dont le centre 
eofncid~ avec la source lumineuse. 
Pratiquement. le lumen correspond 
à une puissance de 1.6 mW. Il 
doit t'!tre mesuré, en pri-nclpe, en 
lumière verte sur la longueur d'on­
de de 550 mfüim!cromètre6. On 
fait. en général, la mesure à tra­
vers un rmre dont les caractéristi­
ques de transmission sont ceres 
de l'œil humain. et qui transmet 
une partie de spectre total de la 
lumière vis!bl-e. (Angl. Lumen). 

(A SU!!Yre,) 



!Courrier technique u. 1 

De nomb'"eux IootPur.s 
nous écrivent journelle­
ment pour demander 
d'anciens numéros du 
H.-P., dans lesquels a été 
publié le Cours élémen­
taire de Radio, de Michel 
Adam. Certains de ces 
numéros étant épuisés, 
nous rappelons que le 
Cours de notre collabo­
rateur a été édité par la 
Librairie de la Radio. 
Prix : 350 francs, à la Li­
brairie ; 380 francs fran­
co. 

Etant jeune débutant, je dé­
sil'ell"ais inonter un petit récep­
teur portatif économique, d'un 
encombrement très réduit. Pour­
riez-vous m'indiquer un schéma 
et un plan de câblage me pl"r­
mettant de Je réaliser avec suc­
cès ? 

M. J. Laporte à Reims. 
Nous vous donnons le ,schén::a 

de principe (fig. 1) et le plan de 
câblage (f:g, 2), d'\ln petit ré­
cepteur portatif d'un encombre. 
m€nt minimumi, le «, campeur ». 
Il utilise \ln tube miniaturP 
américa•in, de la série 1, 4V, smt 
la pentode 1T4, soit la diode 
pentode 1S5 Dans Je cas de l'Pm­
ploi d'une 1S5, on ne ~e sert que 
de la partie pentode · 

----------0+1,Sv ,... -!iOv 

150cro 

/nt Qll~Ot O~J,Sv 

+50v '--~---o 
.(,IJflll' 

500clil • 

Figure 1 

Le réeepteur est une détectri­
ce à réactiion ; ce montage est 
celui qui permet d'lobtenir le 
maximum de .sensibiHté avec le 
minimum de tubes, en raison de 
la réduction de l'amortissPment 
par la réaction Pour éV'Ïter tou­
te comm\ltation, Je récepteur ne 
comprend que la gamme PO. 

normale. Le condensateur va- 6 et 7, libres ; 8, filament. La dont vous parlez est abandonnée 
riable est à faible encombre- grilie de commande est si•tué<' depuiS. plusieurs années. Vo\13 
ment, au mica. au sommet de l'ampoule. pouvez aligner votre récepteur 

Les tensions de réaction sont Nous n'avons aucun rensei- en utilisant une hétérodyne mo_ 
transmises par Je condensat<'ùr gnement sur le tube VT501. dulée du commerce ; voyez à ce 
de 500 pF à l'enroulement de N. F. sujet nœ annonciers. D'autre 
réaction, coup:é magnétiq\lement • part, n'oubliez pas que la cons-
à l'enroulement d'accord. La 1• Caractéristu1ues des tubes tr11rction par vos soins d"une tel-
ten.soin continue de plaque ,,.st Sylvania 1624, VT 184, VT 177 et le hétérodyne serai-t moins oné­
.seulement de 50 v. VT 136. reuse. Vous trouverez toutes in-

Le potentiomètre de 10 kQ 2• Par quer,e·lampe transcon- dications utiles dan;; la. rubrique 
est à interrupteur ; :orsque le tinentale peut-on remplacer la « Mesures et appareils de me­
récepteur e.st en service, le -1,5 lampe Urdox 35-70 - VO • 2AB sure », de Norton (Nos 779, 780 
V est rèlié à la masse. Le +1,5 V 27 ? et 781) et dans l'artic:e « Hété­
est relié au -50 v. 3• Adre55e de La Librairie rodyne modulée de grande sim-

Le système de réglage de la Technos ? plicité », de F. Juster (No 762), 
réaction est particulièremrnt lU F. Dufrénoy • Hornaing • D2 N; F. 
souple et permet de profiter dù 1• La 1624 est une tétrode d'é- 0 
maximum de ;;ensibilité en s~ missio~ à faisceaux dirigés, Ayant monté le HP 802, je 
tenant à la limite d'accrochag~. chauffee sous 2,5 V. - 2 A. Vp = suis extrêmement gêné par l'é­
En rapprochant le curse·1r du 600 V. ; Ip = 90 mA ; Vgl = metteur de Poitiers, même sull' 
potentiomètre du côté de l'ex. r:===i la gamme G.O. Existe-t-il un r.,. 
trémité de l'enroulement de mède à cela ? 
réaction reliée à la masse, on J.U. Bonnin . Ligugé - DB 
diminue les tensions de réaction Nous n'avons décrit aucun 
qui wnt dérivées vers la masse montage sou8 l'appellation HJ:> 

Rappelons qu'il faut respt>et.,r 802, mais nous pensons que voua 
le bon sens de branchement d" voulez parler du DR TO 802. O>i 
l'enroulement àe réaction, poL!l' appareil étant du type détectri .. 
que l'accrochage soit possible : oe à réaction, le manq\le de se-
le couplage doit être de sens tf:l lectivité dont vous vous plaignez 
que le-s tensions induites dan,3 n'est pa.s surprenant. Vous pour-
le circ\lit o-scillant d'accord riez essayer de monter en &.!rie 
soient en phase avec les t•·n- dans l'antenne un circuit bou-
.sions incidentes. Aucune erre•-'r chon accordé sur la longeur 
n"est d'àilleurs possible, en câ. d'onde de Poitiers (222,6 mètres). 
blant d'après le plan de la fi. Si ce circuit n'apporte pa.s d'a-
gure 2. · méliorati-on appréciable, il Iaui 

Le casque utilisé, branché -·n- monter \ln changeur de fréquen.. 
tre + HT et plaque, est de ce. 
2.000 Q. 

Les dimensions de la pet1t~ 
boîte gainée en péga, pouv11nt 
conrenir l'ensemble du montag~, 
sont réduites 165xl15x60 mm. L? 
poids total n'"St que de 700 g, 

Avec une antenne d'\lne diz:1L 
ne de mètres et une bonne pr'se 
de terre, on peut capter 1es 
émissions locales dans la jour­
née, et plusieurs stations fran­
çaises et éti:angères d~ la tom. 
bée de la nuit. 

• 
Veuillez me donner J.es carac­

téristiques et correspondances 
des tubes amériaains VT 52 et 
VT 501. 

M. Alfred Brisset, 
Paris-5• - Dl 

La VT52 est une lampe an­
glaise et non pas américainP. 
C'est une lampe de sortie chauf­
fée sous 6,3 volts, qui correspond 
sensiblement à l'EL2 transcon­
tinentale, mais avec culot ocrai 
En appelant 1 la broche catho­
de-grille 3, qui occupe le mêmf' 
emplacement que sur les tubes 
américains, les correspondance.s 
sont les suivantes, en tournant 
dans le sens des aig\lilles d"un<' 
montre et en regardant le cul!>t 
par des.sO'UIS : 2, métallisation ; 
3, filament ; 4, anode ; 5, écran; 

Figure a 
- 60 V. ; Vg2 = 300 V. ; Ig2 = 
10 rnA. cu:ot 5 brochrs, les 2 
gro-sses broches correspondant 
au marnent. La cathode est à la 
place de la broche connectM 
habituel ement à la plaque ; Ja 
grille-écran est diamétralement 
opposée aux deux broches fila• 
ment ; enfin, les plaqu<'ttrs de 
concentration et la métallisa­
tion vont à la c:nq\lième broche 
(connectée habitu<'LemC'nt à :a 
cathod-P). Plaque au sommPt. 

Les correspondances d• s tro:,; 
autre;; tub:>s sont les suivantf\5 . 
VT 136 = 1625 ; VT 177 = DAC 
32 Mullarcl ; VT l 84 = VR 90 

2° Nous n'avons aucun rrn­
seignemrnt 6 ur ce tube .. 

3° 5, rue Ma7.et, Paris-5•. 
N.F. • 

Quel· est le fabricant de l'aH­
gneur « Aligno » qui se vendn1.it 
avant guerre ? Existl"-t-il d"au­
tres constructeurs qui fabriqul"nt 
des appareils simi aires ? 

M. E. Asitruc, Nîmes • D4 
La fabrication de l'appare!l 

N. P. 1 • 1° J'ai eu récemmevt à dépan­
n-er un récepteur « Pliint-Bleu ,. 
datant d'avant la guerre. Toutes 
les laml)l"s (de la série 6A8, 6K7, 
etc .. ) ont leurs cathodes reliées 
à la masse. C'est la première 
fois que je vois cch ; quel esit 
votre avis ? 

2• Quelles sont les corr~pon­
danees américaines des tubes 
« Visseaux » A 235 et 427 '! 

3° Adresse de la Société Mo,. 
nopole ? 

J. M . . Bourges - Dit 
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MONTEZ VOUS-MEME 
le POSITE BA1'1'ERIE 
décrit dans cette page 

L~ ru:s PETIT POSTE 
A L,UlPF. FRAXÇAIS 

"LE CAMPEUR" 
sptlcia-1 pour sac de camping 

16:ï/115/60 mm. 
Prix en p,œcs détachées2 41-00 
Complet monté 3.900 
Vous trouverez les pièces néces­
sa;res à sa construction aux 

Ets RADIO R. L. C. 
102, rue de !'Ourcq • Paris (19') 
M&tro : Crimée - NORD 11-29. 
Catalogue gén. o. 30 fr. en tim·b, 
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RADIO-TECHNICIENS... DEBUTANTS... AMATEURS ... BRICOLEURS 
LA LIBRAIRIE DE LA RADIO 

Téléphone: OPEra 89-62 -:- 101, rue Réaumur ( Paris 2·) -:- C.C.P. 2026-99 Paris 
vous offre en un choix unique d'ouvrages, toutes les possibilités techniques 

que vous pouvez désirer. 
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lo Nous pensons que vous. dé­
butez dans le dépannage, car 
nou.s · somme6 étonnés de votr'} 
étonnement I n est év:dtent que 
le récepteur en que.s,tion est po­
larisé par le - H.T., ce q11JJi n·a 
rien de révolutionnai'!"e. Nous 
avon.s, d'ailleurs, eu l'occasion de 
décrire diflféreiilteS réalisations 
polari.sées de cette façon. 

2° Dans les anciens tu!bes amé­
ricains, q'.llelle que .soit la mar­
que, .i'l faut •tenir compte unique­
ment des deux chiffN's de dro,­
t.e. La lettre et 1-e premier chif­
fre varient d'un fabricant d.e tu­
belS à l'autre. La 35 (ou 51) est 
une tétrade à pente variable d•· 
la série 2,5 V. La ·27, chauffée 
égalemient sous 2,5 V., est une 
triode universelle qu'on pe'lt 
employer comme détectrice ou 
oscillatrioe, par exemple. 

3° 22, avenue Valvein, Mon­
treuil-sow-Eois (Seine). 

N.F. 

• 
. Quelle e1st l'adresse des Eta­

blissements R,1dio-L -L. auxquels 
je désire commander une culasse 
de dynamique de Nchange ? · 

' M. F. Muret -
Porqurrones (Var) - D13 

Nous ne pouvons vou.s dire si 
Radio-L .• L. consentira à vous 
céder seulement une cula&Se d·F 
dynamique ! Quoi qu'il en soit, 
voici l'adresse : Bureaux : 5, r'le 
du Cirque, Pari8 (8•). Usine : 
137, rue de Javel, Paris 05•). 

N.F. 
Pouvez-vous me proc11ttr quel­

ques adttsses de constructrurs 
de récepteurs tropiei11isés et qui 
seraient susiceptibles d'exporter 
ces appareils à La Guadeloupe ? 

M. Berti1le, 
Trois Rivières (Guadeloupe) D11 

Voici les adresses de plusieu:s 
constructeurs de récepteur.s tro­
picalisés : 

Mildé et Cif', 58 et 60, rue Des. 
renaud,.s, Paris-17•. 

Rad:ophone, l, p;a<'e de Bre­
te'lil, Paris-7•. 

St•écora, 165, rue Blomet, Pa­
ris-15•. 

Gail:ard, 5, rue Charles-Lecoq, 
Paris-15•. 

Comptoir Felrud, 42, rue de 
Paradis, Paris-10•. 

Radio de France, Evry-Pe~it­
Bourg <Seinf--etO:.se). 

Clarville, 6, impasse des Ch"­
valiers, Pari.s-20•. 

Hérald, 6 et 8, rue Augu,;te­
_Comt". Vanves (Seine). 

N.F. 

• 
l" Signification des lettres GT 

jointes · au groupe qui désigne 
une lampe .amérimine ? 

2° Di.fférence entre les tube~ 
12K7 et 12SK7 ? 

tique à celui de la 6K7) ; par 
contre, la 12SK7 n'a pas de té­
ton de grille, toutes les êlectro­
d, s étant aceessfüles sur le cu­
lot. 

3° La 35L6 e.s-t 'llle tétrode à 
concentration chauffée .sous 35 
V - 0,15 A ; Vp = ll0 V ; Ip ,:: 
40 mA ; Vg2 = 110 V ; Vgl = 
- 7,5 V ; R cathode = 175Q ; 
charge = 2.500Q. 

La 35Z4 est une' va:ve mono. 
plaq•.1e, chauffée également sous 
35 V - 0,15 A, uti iBée sur cer­
tains récepteurs tous courants 
dont l'intmsité de chauffage est 
die 0,15 A. . 

4° Bien entendu, mais Il faut 
prévoir une résistance chutrice 
pour absorber 35 vo!t6 sou.s 0,15 
ampère <R = 35/0,15 = 235Q en­
viron) ; cette résistance doit pou­
voir diSISiper 'Jlle puissance de 
35 X 0,15 = 5,25 W. 

Pour le redresseur, voyez pa­
ges 401 et 402. 

5° Oui. La 6V6 donne beau­
coup moins d'harmonique 3, et 
eue est plus s:'nsible. sr vou.s 
alimentez sous 250 volts votre 
réocpteur, il faut abai.s.ser la ré. 
s'stance cathodique de 400 à 250 
ohrns et 1a charge de 7.000 à 
5.000 Q. Le culot re-ste inchangé 
bien q'le :a 6V6 soit du type té­
trade à concentrati0111 électroni­
que. 

• N.F. 
On a déoouvert qu'un eourani 

électrique est un déplaceme-nt 
d'éllrctronlJ d'atome en atome et 
a:tant du - au +. Pourquoi donc 
dit-on que, dil.lli!l une diode, le 
co U1rain,t va d~ 1'11'111odle à la ca­
thod,e, alors que les éle~trom1 
vont en sens i.nvers:e ? A mon 
avils, 1e sens co111Ventionllll'Œ du 
+ au - est contredit par l'ex­
périenoe. Est-oe ex-act ? 
F.-J. M.oneteau. _ Aux.erre - D-l5 
Vous a,vez ra,isoill. Le .sens du 

+ au - a été choisi a,rb~trair~­
ment et e-st donc purement con. 
ventionne-I. Mais au moment où 
la théorie électronique a vu lf' 
jour, i, ex:.stai't déjà un nombrf' 
important die cour.s d'électricité 
enseignant q'J'à· l'extérieur d'un 
générateur, Je courant va du + 
au -. Pour ne pas embrouille'!" 
les idées, on a continué à "m­
pl:oyer ce sens, toUJt en sa,~'hant 
que le courant é:ectronique cir. 
cu'le du - &!! +. D'ailleur.s. pour 
la pluipart des questions à trai­
ter, ·1a convention primitive n~ 
gêne en rien Je6 démoos~ra­
tions : loi d'Ohm, .:oi.s de Joul-P., 
etc ... L'essentiel, évidemment, P.Bt 
de choisir toujours le même S!'ns 
dan,s le.sdites démonst'!"at!ons. 

N.F. • 
3° Caractéristiques des tubes• 

35L6GT et 35Z4GT ? Je possède un redn!sseur au 
4° Peut-on re:mplaoor une val- sélénium de l'a.rmée amériœln-e, 

ve 35Z4 par un redriesseur sec ? prévu pour remplacer une 6H6. 
Si oui, quel type choisir pour un Comment faut-il lie monter pour 
super 5 l.amoes miniatures 112 obtenill" la détection et la ten•lon• 
A8GT, 12K7GT, etc.) ? de C.A.V. ? 

5° Est-il avantageux de rem- M. Luc Bigot • l\"'..ietz - D48 
pla<'er une 6F6 par une 6V6 ? Il faut d'abord repélrer les po-
1\fodifications à effoetuer ? lar,ités, ce qui e.st aisé Bi· vous 

M. M. Pée - Bourg - D14 disposez d'un mifüampèremètre 
1° GT indique qu'il s'agiit d'un quelconque. Montez le redres­

tube verre de dimensions rédui- .seur en série avec une pile d;; 
tes. Exemple : la 12A8GT a ,E\'l poche, U!ll millia!IlJ)èr,0 mètre 
mêmes caractéristiques que la gradué d-e O à 1 (par exemple) et 
12A8, mais elle est beauooup UJne rési.stance de 50.000 oihms. 
moins volumineu.se. Lnver-sez ensuite ~s conne:xion.s 

2° Ci's tubes oiilt des caracté- du redir·es.seur pour déterminer 
ristiq'les vo:.sines. mailS ils diffè. Je sens du · passage ; dans 6e 
rent par !eW'6 culots. La 12K7 sens, le -courant est beaucoup 
a le culot pentode habituel (iden- ·pl'ls élevé. L'électrode tournée 
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vers le + corre1S<pond a·or11 à 
l"anode. de la 6H6 E•t l'autre à la 
ca.thode. Le schéma de prif!lc•pe 
dae ::a partie détect·on et C.A.V. 
est à,b.3o.lument le même ; il suf­
fit de suppr1!mer le chauffage. 

N.F. • 
Caractéristique■ et brochages 

des lampes, ECHU, EBCll, Eli'l2 
et EF13 de la maarque " Telefun. 
ken 11. 

M. Martinet -
Espiet (Gironde) - D10 

Tous les tubes Cités sont 
ch'a'liffés sou.s 6,3 V - 0,2 A. 
ElCII 11 _ Triode - hexode. Carac­
téristiques à peu près corn.par.a­
b es à ce:~es. die l'ECH3; résistan­
-ce cathodique : 230 Q. 

~o 
Gt r . 
G~h f 
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Jl'!gure 1 

EBCl 1 - Double diode - triode. 
Vp = 100 V ; Ip = 2 mA ; Vg 
= - 3,2 V ; S = 1,8 mA/V ; K = 
25 ; Q = 14.000 o. Peut-être rem. 
placé par une EBC3. 

EF12 - Pentode H.F. et M.F. 
Vp = 250 V ; Ip = 3 mA ; Vgl = 
2 V ; Vg2 = 100 V ; Ig2 = 1 mA ; 
s = 2,1 rnA/V. Peuit être rem­
placée par · une EF6. 

EFl3 - Pentode H.F. et'M.F. à 
pente variable. Vp = 250 V : 
Ip = 4,5 mA ; Vgl min = - 2; 
Vg2 = 100 V ; Ig2 = 0,6 mA ; 
S (po'J,r Vgl = - 2) = 2,3 mA/V; 
résistance de cathode = 400 Q. 
Peut être remplacée par UŒ1e EF5 
ou une EF9. 

Les culots sont ctonnés sur la 
f:gure CA : ECHU ; B : EBCll 
C : EF12 ; D : EF13). 

N.F. 

• 
1° Exlste.t-11 une formuLe don-

nant le nCllllbl'~ de spires pa,r 
volt d'un transformateur toroï­
dal, conn,:i;i,ssant le dia.mètre 
moyen, la section et l'induction 
du noyau? 

2° Y a--t-il un moiyen permet­
tant de repérer un bloc de bobi­
nages 472 kc/s monté sur con­
tacteur e1 dont les · sortlieit sont 
Inconnues? 

3° Existe-t-f;J cJes tubes- à lumt. 
neseenee s'allumant sous une 
tension inférieure à 110 volts ? 

4° Avez-vous l.es sehémaa d•rs 
pOSltes Piee-Wee représentés sur 
les couvertures dfl!I numéros 756 
et 796 ? 

5° Can.ctéristiques des pet,iti's 
lampes seoteUll' tout verre de 
hauteur 55 mm. et dliamètre 20 
mi'limètres ? 

M. Dum-eux - Reims - D44 
1° App].iq,uez la formule habi­

tuelle des tran,sfor:mateurs, con­
nue sous ]e nom de formullie de 
Bouche rot, 

E = 4,44 NFBS 10-8. 
Dans cette for,mu~e. E est la 

tens.on: en volts efficaces, N ie 
nombre .de spires, F la fréquf'n­
ce en p/s, B l'ind~ction en gau.s.s, 
S la St ction en cm2. 

2 · Non, il n'existe aucun 
moY€n pratique si vous ignon·z 
1-e .schéma de la commutation. 
Vous pouvez .seulement di.f:lléren­
cier les bobinages d'accord <'t 
d'osciilla-tion ; ces dern.ers tra­
vai11/lent sUJr des fréquenoes plus 
é.evée,s et, comme te'.s, compor­
tent mo_ins de tours. Mais il ,st 
si s:mple die demander le sché­
ma de branchement a:i construc­
teur ! 

3° La tensiOiil minimum à !lp-
p. iquer aux tUJbes à luminesc,,.n,. 
ce fonction,nant S'l'l" 50 pério­
des, est de 80 à 90 volt•s. 

4° Non. Du reste, lie terme P.,e­
Wee dé.s'gne, a.ux U.S.A., quanti­
·té d'a,ppar,eBJs de faîb:e en{!()m­
brement. 

5° Ce-t•te il!ldicat-ion n'est pas 
,mffisante. Il faut préciser les 
numéro.s. · 

D'au,tr-e part, M. Duercux nous 
a transmis Je schéma d'un ori­
gina:l « contrôlC'lr - lampe-mètre 
de poche >> de sa fabri,catiollil et 
dont nous ;,e remercions. Nous 
donnerons volontioers la descrip­
t:on d-e cet appareil da:ns no·s 
colonnes .si M. Ducreux veut bien 
nous adresser un artic e descrip­
tif, expliquant le principe et le 
mode d'e!ll(Ploi. N'écrire q1.11e d'up 
côté de chaque feuillle. 

N.F. • 
Je possède un galvanomètre 

dont le cadre mobile est avarié et 
qui porte la 11111rqu.e « Le Bœuf, 
ingénie:ur-eonstructew ». Où 
puis-je m'adresser pour l'e faire 
réparer ? 

M. J. CornMy - Rennes - D49 
!Le mi~ux est de vous adresser 
directement au constructeur de 
vort:re ga1vanomètre. Vo'.ci eon 
adresse : Etablissements Le 
Bœuf et fi.lJS, 14 b:s, rue Georges, 
La Garenne-Co:-0mbes <Seine). 

RADIO-TOUCOUR 
6, rue BLEUE • PARIS-IX•. 
Téléphone : PROvence 72-75 

Ouvert tous les jours de 
9 à 12 h. 30 et de 14 à 19 h. 30 
Dlmaru,he matin de 10 h. à midi 

VOUS PROPOSE 
cavec quelques légères modiflca­
tloll8) le matériel nécessaire i, 

la construction du 

SUPER-RIMLOCK 
paru dans Je Haut-Par!,-ur n° 819 

L'EN'SE:VIBl,F. CO:\IPLET 
en pièces détachées : 

SANS LAMPES . . . . . • 5.590 
LE .JEU « Rl'.\ILOCK » 2.674 
Emballage . .. . .. . .. .. . .. • 180 

LE RTC 456 
L'-ENSE11JBLE CO:\IIPLET 

en pièces détachées : 
SANS LA1\IPES .. .. .. 6,3,20 
LE JEU DE LA:\IPES (1R5, IT4, 
1S5, 384.J .. .. .. .. .. • • 1.800 
Emballage . .. • .. .. . .. • .. 160 
IJE RTC 818 (voir H.-P. du 3 Juin 
1948 • N° 818). -----Port en plus. 
Schémas gratuits avec chaque 

ensemble. 

Toutes les pièces peuvent être 
fournies séparément, 

EXPEDIT. CONTRE REMBOURST, 
COLONIE~ A LA COMMANDE 

Liste de matériel avec prix 
(Jumet 48) GRATUITE 
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C, - . Modulateurs équilibrés à 
réactance 

Le schéma de principe d'un 
modulateur o:e ce genre est don­
né sur la figure 13. 

A la s9rtie de l'amplificateur 
B.F. de ti'n·ion A, nous avons 
d,eux tubes 6CA7 montéS en op­
position, do:i t run m travaille 
en modulateur à réactance in­
ductive, et l'autre (II), en modu­
lateur à réactance capacitive. 
Ces deux tubes commandent un 
maitre-o.sciJilat-eur Hart:ey équi­
pé d''un tube 6J5 et lui imposent 

Fig. 13. 

le swing de fl'éque.."lec recherché. 
Cet oscillateur est accordé sur 
une fréquence tiie départ Fl de 
5.000 kc/s environ. On a C = 
conden.::ateur variable de capa­
cité maximum 25 pF et L = 32 
tours de fil cuivre émaiBé de 
8/10 de mm bobinés sur un dia­
mètre de 25 mm ; prise à 8 tours. 
Selon l'habitude, le pilote est 
.suivi d!e nombreux étages B sé­
parateurs multiplicateurs de fré­
quei:Jce, afin de !aiJre « tomber » 
la fréquence dl€' .sortie dans Je.5 
banl:l)?s UHF d'une part, et d'au­
tre part, d'obtenir un swing de 
fréquence intérNsant. 

Pour avoir un équilibre pa.r­
fait de<S tubf's modulateurs, on 
doit satisfaire l'égalité suiva::i-
te ; 1 

Q 02 Rl 
---=----

R2 1 

Q Cgk 
Cg k est 1a capacité interne dy­
namique griJl. 0 -cathode du tube 
6SA7 m, capacité r,cpré:e!11tM e.n 
pointillés sur Je schéma ; Q = 
2 ,;;- Fl; d'autre part, on doit fai­
re: 

5 
Rl <-----

6,28 Cg k 

::: = ; 

Pour obtenir une incursion d· . 
fréquence bie::i s~métrique de 
part et d'•autre lie la fréquence 
moyenne, on ajuste soigneuse­
ment Jes potentiomètres de gril­
le Pl et P2 d2 50.000 ohm5 

D'autre pa·rt, il est à noter 
que l'on prnt tout aus..i bien 
rœ.:iser Je d!éphasage pour l'at­
taque des tubes 6SA 7 par un 
tube. déph-aseur 6SC7, ou 6SN7, 
etc ... , selon Je montage de Ja 
figure 14. L€ r-este du schéma, 
à la suite des tubes 6SA7, e,;.;t 
inchangé. 

La figure 15 donne, enfin, le 
sohéma complet d'un montage 
de ce genre pour émetteur mo­
dulé em. f.réquence à be.nôe é­
troite (modulation appliquée à 
un osci;Jateur quartz). Le prin­
cipe reste Je même; quoique 1P 
montagr soit un peu différent; 
nous alloru; l'étudier ernwmble. 

L'oscillateur quartz est équipé 
d'un tube 6AC7 (osciJJateur Pier­
ce entre gril:e et écran). Le cir­
cuit accordé plaque e.st réalisé 
avec un point milieu, de façon 
à obt2nir, aux extrémités de Ll, 
des oscillations déphasées de 
180• pour l'attaque de,s grilks 
1 des tubes 6SA7. Mais tïans la 
liai.'on d•2 l'une des 6SA7, nous 
avons une simple résistrance de 
10.000 oh~ ft dans 1a liaison 
de l'autre, d:"ux capacités en sé­
rie de 10 pF avec une résis•tan­
ce-ôhllll1t de 15.000 ohm.s. Ces 
organes pwmett<'nt d'agir sur Ja 
phase des oscillation.s disponi­
bles aux born~s de Ll, si bien 
que les attaques ô"es grL,:es 
sont décalées seulement de 120• 
Pnviron. Puisque les deux e.t.ta­
ques El et E2 ne sont plus 
exactement en opposit:on, une 
composante résultante> appa­
rait dans Je c'.rcu!t anodi­
que (les deux plaques 6SA7 sont 

réunies en paraJ.Jèle) : cette ré­
sultante Er représente 1•~cilla­
tion normale de sortie non mo­
dÙJée. 

D'autre part, un microphone 
piézo ataque une préamplific:a­
trice 6J7, suivie d''un,e amplifi­
catrice de tension constituée par 
un élément du tube doub:e trio­
de 6SN7. Le secor.ti· é~ément de 

1 

'C 
1 / 

• • 
' 

' .... ' a. 
o' 
~' 

1 

1 

L .- --------·- - • --• 1 

I=-l + - '\,, 2~0v 6,3v 

œ tube !onctionn.e en dépha­
· s.eur pour l'attaque du push­
pu:l'l moduk.teur 6SA7. Les Si­
gnaux BF déphasés sont alors 
appliqués aux grilles 3 des 6SA 7, 
si bien que lorsqu'une alternan­
ce BF positive arrive .:-ur l'un" 
des grilles 3 des 6SA7. et qu<' 
par suite, on augmente la con­
ductance de ce tube, l'autre gril-

Ampli 
8f 

Fig. 14. 

le 3 reçoit une alternanoe né­
gative. La "'or-tie HF du tube 
6SA 7 r,ecevanf !'alternance po­
sitive, sera prédominante, et Ja 
phal;e en sera modifiée. Mais, 
remarquons, à la .'.ortie ti'u tu-

be déphaseur 6SN7, Je circuit 
atténuateur co mpo.sé de résis­
tances 100 k Q et de cond€lll,sa­
teurs de 1.500 pF ; ce circuit ap­
porte une atténuation voisine de 
6 db par octave dans Je milieu 
de la gamme d,es fréquences vo­
ca,J.es. Comme nous l'avons dit 
précédemment, dans l'étur:le du 
procédé Arnistrong, on obtient, 
avec ce sy.stème, un gain inver­
sement proportionnel à 1a fré­
quence de modu:ation recueillie 
par Je microphone. Sans ce dis­
positif, l'émetteur aurait une 
modulation de phase, et non de 
fréquence. Le swing de fréquen­
ce est bi<'n proportionnel à 
l'amplitude des <ignaux BF, et 
non à Jeur fréquence. 

Remarquons -encore Je cç,upla­
ge .dir,rct (sy.stème Loftin-White) 
entre l€s lieux éléments du tube 
6SN7 ; ce la est po-.ssible en rai­
son df' la te,nsion très élevée de 
la cathod-e du .::econd élément 
(,environ 70 vo}ts) du fait de 1a 
pré'<'nce de la rés-istance de 
50.000 Q, résistance nécessaire 
pour la liaison à partir de cette 
électrode. On obti<'nt, malgré 
tout, une po:a-risation d'une di­
zaine tie volts pour la grille de 
cet ë:émf'nt triode dépha1,eur. 

La .<ection « m 0 sures », enca­
dré;, de pointHlés, est fac'.ll ,ta­
tive, mais :i.éanmoins très utH-~ 
pour la mi& au point. Cette 
part'e comporte une do:1ble trio­
de 6SN7, dont l'élément de ga u­
ch0 €-St monté en « cathode-fo!­
lower » rt l'é1ément de drojte, 
<'n redr<'SH'ur, pour la lecture 
sur le mil1iampèremètre ntA. 
l::lëviation totale 1 milliampère. 
Par la ma.nreuv:r,e de l'invers<'ur 
I:i.v., ce milliampère-mètre ppr. 
met de mcsurc•r le courant gril­
le des tuœs modu:ateurs et d'ap-

précier le swing de fréq11€nc-~ 
Le quartz Xtal est choisi dan~ 

la bande 3,5 à 4 Mc/s environ ; 
d'autre part, 1es circuits anodi­
ques Ll et L2 sont accordés sur 
c:s même., fréquences. L'L"'1v<'r 
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.seur Inv étant en p06ition 2, 
on règle Ll, par le conde:nsateur 
sp'iit-stiator, de façon à obtenir 
un coll:I'a:it grille total pour le,; 
U'eux 6SA7 de 0,3 à 0,7 mA en­
viron (suivant les possibilités du 
quartz !). Deux sorties sont pré­
vu~s, suivant le mode de coupla­
ge désiré : 
e.> sortie haute impédance, pour 

couplage ca,pacitif (environ 50 
volts HF dans la bande co·:t· 
sidérée, soit de 3,5 à 4 Mc/s). 

b) :SOrtie basse impédance, pour 
coup;age par ligne. 
Par l'interméd-iaire d'étages 

séparateurs mu:tipUcateurs suc­
cessifs, i!l sera facile d'amener 
la fréquence moyenne porteuse 
t:1.'ans Ja ba:ide 28 Mc/s, par exem. 
ple ~multiplication par 8). 

Plaçons ma-intenant l'inver­
seur Jnv f".n 1, et graduons le 
cadran du milliampèremèt.re de 
O à 10 (en d'autres termes, mul­
tiplions par 10 la gradua-tion 
existante). No-ws pouvons alors 
évaluer fQcileme,nt 1e swing de 
fréquence-, pa.r lecture dlucte : 
déviation totale 10 = swing de 
fréquence d,e 10 kc/s sur la ba:i­
de 28 M/:,/s <ou pour tout•e autre 
bande si l'on se limite à unf' 
multiplication tl.e 8 à partir de 
la f,réquence du cristal). II rf'-<te 
bien entendu que, dans notrf' 
exèmple, .sur la bande 56 Mc;s, 
o."1 obtiendra.a une incursion df' 
fréquence de 20 kc/s 

Disons, enfin, pour en termi­
ner avec ce modulateur, que 
tous Jes condensateurs d'une ca-

pacité de 10.000 pF et e..u-dee­
rous. sont à diélectrique mica. 

l.i'ant recommandé, pour obtenir 
une variation linéaire du swmg .. 
de ne pas accorder les circuits 
d,e ces étages exactement à la 
ré8onance, mais Jéirèrement sur 
le bord de celle-ci. On peut éga. 
lement amortir lesdits ci.rcu t.s 
accordés en les shuntant par 
des ré.sis,ta.:ices de l'ordre de 20 
à 90 k. Q. La valeur de ces 
réslstainces boit être d'autant 
plus, faible que l'incur.cion df' 
fréqut:nce du swing devient 1m­
portan t11. 

ANTENNES 

Au point de vue antennes 
spé<:iales pour émetteur à modu-
1ation de fréquence, il n'y a que 
peu de choses à dire. En effet, 
n'importe quel aérien d'ém1S­
s1on · convient en général assez 
bien pour rayo:iner une onde 
modulée en fréquence, pourvu 
que celui-ci soit, évidemment, 
taH!é pour vibr-cr sur la fréquen­
ce moyenne porteu.;e_ Il faut ce­
penf.iant adllllettre qu'une an­
ten:ie spécialement étabJi,P pour 
un émetteur modulé en fréquen­
ce devra laisser pasSf'r correcte­
ment (sans trop d'affai.blisse­
ment) la oonde de fréquences 
plus ou moins Iargt' du swing. 

Au si allon.s-,:ious voir un aé­
rllèn spécla:e-ment construit pour 
ce genre d'exploitation qui, ou­
tre sa band•e passante assez lar­
ge, permet un gain très appré­
ciab-le par rapport à un d;pôle 
Silll!P~e, par exemple, 

Fig. 15. 
NOTA. - n va t}.;e soi que la 

puislance rayonnée par l'é,met­
teur dépend uniquement du ou 
des étages amplificateurs P.A. 
:faisant sui.te aux étages m~ltipli­
catew-a de fréquence. Ces étages Cet aérirn po,rte le 1:1om de 
multiplicateurs, et de pui;-~•ance, « Brown-Turnstile » (Brown, 
sont d'un montage courant, êta- du nom de l'ingénieur qui l'a 
ge.s similaires à ceux employés réalisé ; et turnstlle, pour .sa 
dacrs le cas de la modulation r">i:sembla.nce - vu d'en bas -
en amplitude, mais, naturt>-lle- a:vec les ba,rbel~ tte clôturf). 
ment, réglés corn.me pour 1e ré- La figure 16 montre Je détail 
g.ime cle.·sse C télégraphie (pul.s- de :•a:1-mentatlon de.~ dipô!fs par 
q,ue l'amplitude de.; signaux lfS feeders doubles et barres d,· 
HF est constante). Il est c:p,·n- correction. Lc:s div. rsEs Ion-
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gueurs des feederB et barres de I ca,ractérl.stlque 500 n, les fac­
correction.s so:it donnée& par teurs k o,nt les valeurs suiva..,. 
les formules suivantes : ~; = k3 = 0,085 ; kS = 0,355: 

11 = longueur quelconque k4 = 0,4 ; k5 = 0,15. . 
,<,p.,~ 

' ~f2 

Feeder1 Z • 5004 

Fig. 16. 

__ ,i'.,':,,':'.'l1-1-~ Source HF 
moduleé en 
fré'luence 

'-----' 

l 
k6 'A. ; 1'7 = 11 + 0,95 - ; 18 • 
lo•ngueur que-lconqu-e, 4 

Les fem'ers d'altme:itation ont 
une Impédance caractéristique 
de 500 C ; i'hs sont réaliSés en 
fil de cuivre de 30/10 de mm 
main·t~nus écartés à une dis­
tance de 186 mm 

Pour un feeder d'impédance 

On remarquera la différ('nce 
de longueur entre 11 et 17, dif •. 
férence sensiblement égale à 
X/4, appo-r•tant précisément le 
liëcalage de 90° entre lei! pha. 
ses de.s dipôles Dl et D2. 

Les. détail.s de c0i."11Structlo,n de 
l'aérien et d'instal'lation des 
feeders au sommet, sont donnés 
par la figure 17. Les dipôlee, 
p:acés en croix, perpendiculai­
re dans un plan horizontal, 
sont fixés diTectement .sur un 
petit tube tl.'acier, formant pô­
le central, maintenu au so,m. 
met d'un mât eo bois, ou d'un 
py;ône quelconq~e, par un isola­
t,eur de base lb. Les points d'at­
taque a et b des feeders, &UŒ' 
chaque dipôle, sont diStanta du 
tube d'acier d'une longueur de 
0,05 '- ; les t\'ipôJ,es so,nt coo.s. 
tituéS par des tiges de cuivre 
ou de laiton de 12 mm de dia­
mètrP. Des ~ola~urs-colonnet­
tE!Ei le, fixés sur le tube d'acier, 
maintiennent les feeders double& 
Fl et F2 excitant ri>spectivement 
les dipôles Dl et D2. 

Chaque étage de dipôles e::i 
croix a!>t iïistant d•e l'autre 
d'une hauteur de 0,95 X/2. Le 
nombre de ce,s étages est laissé 
au choix de l'amateur ; néan­
moins. on a intérêt à en utiU­
ser It> pJus possible. E:1 effet, Je 
tabl,eau ci-cle~sous donne Je 
gain en champ et le gain en 
puiseance, suivant le nombre 
d'étages utilisé5, par rapport à 
un dipôle simpl•e : 
No,rn.bre GaL"l Gain 
d'étages en champ en puissance 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

1C 

0,707 
1,12 
1,444 
1,64 
1,87 
2,07 
2,24 
2,38 
2.50 
2,60 

0,5 
1,24 
1,995 
2,69 
3,5 
4,28 
5.02 
5,67 
6.25 
6,76 

::: : :. ::::: 



§ 3. - RECEPTION 

L FS détecteurs habit•Je s 
ne permettent pas de res­
tituer 1-es signaux B. F 

d'une onde modulée en fré­
quence (ou en pha.se) En ef!.·t, 
s; no·1s fa.isons agir une ond .. 
modulée en fréquence sur un 
détecteur ordina:re, on cbtu 1H 
un:qul"ment une composan:<' 
cont:nue, puisque )'amplitud1· 
de cette onde est constante J' 
faut, en fait, transform?r 1 s 
variation-s de fréquence en va­
riations de courant (ou de t•'n­
s:onJ. Pour ce::a, on p 'Ut adopter 
la rolukon suivante, vue :ci 
d'une façon très simp\e et 
tou·te théor:que : on fait agir 
l'ond,? modulée en fréqu··nce 
sur un c:rcuit os~i lant qui :ui 
pr~~ente la partie montantf' lo,1 
descendante) de sa courbe d· 
rôwnance. Les fréau?nce:; les 
p.us él~vées, .se rapprochant 
de la résonan~e, donn nt d s 

• amp:itudes plus grand,s qu:­
les fréquence., plus basres. A 
l'int .. nsité de la mod-u,Jat.ion cnr­
rPspond l'ampli.tude d•·· a va­
riation de tens:on détf'ct.,,, · 
d'autre part, à la vit,&Se du 
swing dt- fréquence corr,,spoml 
la vitesse des variat ons d'am­
plitude dUf6 à la hautt-ur tou 

FI 
F2 

~ 

1 i 
' : Tube acier 

lecenfr,g/J 

B 

al bois 

Fig, 17. 
lréquenc·e) du son. Si la courb,' 
de résonance du circuit est droi­
te dans :a partie du swing df' 
fréquf'nce, la modulation •·st 
reproduite sans distorsion après 
et-tte « détf'ction » apl)P éf'. 
dan6 ce cas, u démodulation "· 

Une amélioration du systr• 
me précéd?nt, rés.dant dt~n• 
l'agran:liSSf"mf'nt du doma1nt· 
uUbsab!e pour la démodu:a•.1011, 
donc , n même temps, l'ob,Pn. 
tion d'une meilleurP linéarité, 
consiste à emp oyer un conwr­
tisre'.lr équffbré tfig. 18). ce con­
vertisseur comporte deux cir­
cuits acco·rdér.:. A et B. J'u,n sur 
la fréquenc"' F -1- A F. l'autrr­sur F - A F. donc symétTIQ1J;>S 
par rapp~rt à :a frfou~nc<' mo­
y?nne po~ti>U!lP F On obr:•"nt 
une courbe amp itud<'-fréqu.-n,•,. 

sensi•blemrnt Unéair,e entre F + 
A F et F - .o. F'. La dOUIM'-d.;o 
d·e assu~e la dé:ection de la mo 
.dulat.on d'ampiitude ré.sul•anL 
d·~ la modu;ation de fréquen­
ce. 

oe système est a<;!'-ez délicat. 
car ii , x.ge d,'s circu:w A i>t B 
d un<' parfaite stab.::ité; a:1ssi 
;ui prérère.t-on le mon.age d ~­
crimina ,,rur que nous verron., 
ensuitt-, peut~tre p:us compit• 
xe, mais plu,s certain quanl 
aux résultats. C'e.;t le mont,'\· 
ge de ia figure 19 que lt> prof:s­
St'Ur Arm.strc-ng ava:t emp:oyt' 
dans ses pr, miers ré~<'Pt<'•r,,: 
p,ésentro t n mëm-e temp.s qu,· 
ses émetteurs 1v rs 1936). Nou~ 
al onl3. · d'ailleurs, étudier suc­
cinctement un d-e c. s réc,~p 
tf'urs. 

II comporte un étage ampllf1 
cateur H F.; puis virnt un pre 
mif'r changeur d·P fréqu••nce, 
=onv'!'-rtiSH'ur amenant l'o.si-i: 
:at,on inc:dente à la valeur con. 
··tant" de 6 Mc-/s, rno.ëuit~. nous 
avons un amipl:f.cat.eur M. F a 
6 Mc;s, su.vi d un s,cond 
change1;1r de fréquenoe am,'­
nan t ,a fréqufnc.- interm~­
diaire à ·400 kc/s. La sort f' ti.i 
dPrnier amplificateur M. F 
400 kc/s attaque un dispo!litif 
limiteur de cou.rant, ana:oguP à 
celui dt- l'émetteur Armstrnr.g vu 
précéd,,mment !tube trava.1-
Jant à la saturation>. Ce I m1 
.!.. ur suppr;m·' le~ v,tr:ation.• 
d'amplitude qui ont pu se pro­
duire entre l'émetU·ur f't la sor­
tie du d,,rniN' amplifi<'att"Jr M 
F. (variations d'amplitudP pou­
vant résulter du bruit de fond 
ou du fading, par <'X<'mp!e). Prilc -
sons 'que l'amp ificat,ur M F. a 
une bande pai:sante maximum d<> 
100 kc/s. Le signal atwint cn-
6uitt- deux cirruits ré.sonnant.~. 
constitué,s chacun par une rés:~­
l ance, un condf'nsatf'-ur, et une 
inductance en série. L'un df' c<'S 
c .rcuits f'St a~corclé sur la fr11-
quence min:mum du $ignal à fré 
qu.ence modulée; l'autre, sur :a 
!réquf'nce la plus él.-vée. De ~t-:­
re façon, si la fréqut-nce moyf'n­
:nt> est 400 kc/s, et si les fluctua. 
tions du.Ps à la modulation de 
fréqu.rnc,, sont comprises f'ntre 
350 et 450 kc 16, l'un df'S CiTCèl'.t.!' 
est accordé sur 350 k·'/s, et rau­
ttrt- sur 450 kc/s. La réactan.c·P d<' · 
ces ci-rcuit.s varie en fonction d<' 
·a fréquence, et dans l'int,erva1.1e 
où Cl' détfcteur travnillP, ces va­
riat:ons doivent être pratiquP­
ment lméair<'s. 

En fin d'analy.se, les varia­
tions d~ réact.ance entrainent 
d-:>s variations de tension f'n !one. 
t'on de la fréqurnc<' Après '.!ne 
nouvellf' amplification, cha.::unn 
de cns tensions est appliqué.- à 
une redre9.,eu-se diode à caracté­
ri,~tiqu~ :inPair,', dont lf'S forti<>s 
sont mé:angées par d<'UX trans­
formateur.c: <1 f<'r. O>.c: transfor. 
matP'.lrs B F. sont monté~ <'n 
O'DJ)c,!li't'on av,·c S'f'rondair11s en 
.sér·e. d<" faron que J.~s varia­
tions d~ frtqu·'!l~e nrod11',"'f'l'lt ,'l 
·a sortie des var•at·on.c: d·' t•'n­
.sion. A la rnitP dr ces trnn11ror 
mat<>urs. nous avo.n.:: fina!Pm•·n'. 
un ampl'f rat·ur B. F à hnme 
f'dP'ité attaquant '.ln hau,t-par­
lf'ur 

li nou,s re11te à vo'il' commf'nt 
C'E' d:~ositif p 0 rmPt d'éliminer 
J,ps paras:tf's. Nous avons tiPl:i 
vu au" ceux qui rtl•ult"nt dPs 
r,1rt.••::ition.:: d"' l'amn1itPd;> c,on'. 
PÏ'l"'nPs rt'r,•ct.Pm·nt na·r !ffi 
Na!?"S ïmite11r.c: df' courant cl~• 
ré"Ppteur. C•la posé, :orsquP ,,. 

réceptem ne reçoit aucune onde 
port,".JSe, Irs parasites s'étf-n­
dent su.r toute .a largeur de la 
bande paasant,e de l'ampHfica-

TI 
Bf 

B 
f_t,f 

Fig. 18. 

teu-r, compr:5e fncre les lim:tcs 
de 350 à 450 _kc;s, dans notri• 
ex. mple. Lo.squ<' le réceptei.1r 
est attaqué par un<' ond. por­
tfl.1.3<', la sit'..lation <.bang~. F.n 
eff<'t, ces parasites battent av,•c 
ronde pon,,u.,e, d · ce fait, ils 
pr. nnent un,· importance nota­
b~e dans l<'s circuj,s B. F., alors 
qu'auparavant, ils étaient très 
faib!e.s. Tout<'fois, une circom­
tance !avorab.e permet de d1-
m:nuer cette ca'.13e de troub!t s: 
En l'occurrrnc,, 5euls les para­
s:tes dont la fréquf'nce diffr'r·' 
de C-'lk dr la fn!qu,··nc" moyen­
ne de moins df' 10.000 cyc; .. s,St'­
condt>, en plus ou en moin.s, pP11-
V•'nt produire avec cel1f'-ci :m 
battf'm.-nt audible. Les a'.ltr•.•s 
sont inaudiblPs et ne .;ont, d'a•i­
leurs, pas tranBmi.s par les rta. 
ges B. F. Toujours avec notr 
cx~mp!.P, la bande occupée par 
lf"B parasites s'étt'nd donc di> 
390 à 410 kct6. C'est ici qu'inter­
viennent .es limite~1rs de cou­
,rant Pour chacun d'eux, ils dé­
ve:oppent une fréqu.Pncf'-im-~g·· 
symr<tr!qUP par rapport à la por 
!<'use. Ainsi, pour un parasite 
à 410 kc/s, le lim!tf''Jr intro­
duH un para.~ite corrPspondant 
à 390 kc/s et cf'ttof' action •·,5t 
tf'llf'- qu • :es deux parasitPs sont 
e-n op,1osition de phase. Il s'P.n­
suit quP, sur le circuit de SC'r­
t:e, ces deux parasitt-.s se neJ-

IJernier tube M f 

ne.s du primaire et du seco•ndai­
re accordés sur la même fré­
quence. Cette différence de pha­
se varie, lorsqu·e ia fréquence 
appliquée var:e. Donc, si les pri­
maire et secondaire sont d.-spo­
se.s de te:Je manière que les t.,n­
sions à Je'.ll's borne5 s'ajou~en, ; 
,a tenslon ré'rn:tante pr.se ,1i.:x 
borne-s s'ajout,nt; la t,ns,on ré­
. u tante pnse aux born,:,s de 
l'ensPmb e sera plus grande d'un 
côté de ,a fi•équ<'nce de réson:a1.n­
ce que de l'a'.ltre. On obtvnt 
alors une cou,rbe de résonance 
t .!~ q•Je El ou E2, su:vant le 
.:ign.P d.~ ;•induction mutucae -'11• 
tre pr.maire et seconda,re ,f;g, 
2.0) ; il conv:ent de nottr que la 
résonance se produit sutr une 
fréqu nce uutrP que la fréqu?n­
ce d'acco·f'd commune F des 
deux circ•Jits. 

Dans not.r<' sehéma, les ti>n­
sions de c et b pa.r rapport à :a 
prise médiane m sont dépha.séPS 
de 'i1' (en opposition). Si .'on ap­
p·~llf' El Ja tension entre le.; 
po:nts a b, Pt E2 la tension en­
tre les points a c, ers deux ten­
s:ons varieront rcsp~c:ivement 
et simu:taném,nt suivant ,es 
courbrs El et E2 de notre figi.:re. 

Appliquons à l'entrée du cir­
cuit, ~ne o-scillat1on ayant la 
fréqurnce d'acco.rd F de LI Cl 
t·t L2C2; on Sf p:ac2 sur les diUX 
courbes de résonance au po;nt 
_M L'-'S tensions El f't E2, appa­
ra :i:,sant entre A et B d'une par;f;, 
et entrP A f't C. d'autre part, 
6-0nt égales en amplitude. Les 
composantes contin'.l'-'S des cou­
rants d<' détection de El et de 
E2 circul.Pnt dans RI Pot R2 sehn 
l':n:lic<1tion d•'s U•ch~s. Dan.;; ce3 
rondit;ons, si RI = R2, ;e 
po'nt C f',!;lt;, à cet i-nstant. '1U 
même potentiel que A, soit 
zéro. 

Appliquons maint<'nant, ,i 
l'entr~e de notrP d;sr,ositif, une 
,te•nsion ayant une frrqu•~nce dif­
ffrrnte df' F, soit F -1- AF, ûll 
F - AF; unf' df'S de'.lx trnsiC'n~ 
El ou E2 l'emportera sur l'autre 

-----~----oa 
R1 

'---""--+---0A 

Fig. 19. 

tralisent. Il ne subsi~tera donc, 
en fin d,e comptr, que les bmit1; 
parasites déjà présents avant 
l'introducition de · .a porteusP 
qui, ainBi que nous l'avoos dit 
précéde-mmf'nt, sont txtrëm,·­
ment faib:of'iS. 

CIRCUIT DISCRIJUINATF.lilt 
Cf' montagP détf'-cte•.1r, qui s:' 

r<'trouvP actuellf'm<>nt sur prei;­
qut> tous les récepteurs d.Pstinés 
à l'écoute des ondes modu'.é•l! 
en fréquf'nce, n'l'l'lt rien d'a•1tr<> 
que le d:scriminateuir montf 
,mr Jes réeeptf'ur8 à correct'.on 
automatique d'acco,rd. 

Dans un transformateur M. F. 
o~dinair--, il f'x'ste ~ne différ•'n­
ce de phase de r.12 entre les 
t"nsions apparaissant aux b<'r 

,en amp1:tude suivant que, dans 
l'hypothèse de no,-r<' diagram­
me, la fréquf'nre d'attaque e.st 
pl•Js pPtite ou plus g,rande que 
F. Si E2 J•,empor•te, la tens.on 
du po:n.t C sera po;,itive par 
rapport à A ; si c'e,t El, la ten­
sion ,·n C sera négative par rap­
port à A. 

Nous atlteignons bi.en, a1or~. le 
but rf'cherché, soit la transfor­
mation d"unf' variation de fré­
qu0nc<' en une variation df' ten• 
sion. Au point C, par rapport à 
la mas~e. nous avons uine ten­
sion contin•1e qui ·est la .-somme 
des tensons continuees de dé­
tPc-tton de sens oppo.!'és. Par 
consiiquf'nt. outre les signaux 
R. F. di,"ponib"es à ce point, 
nou.!:' pouvons utiliser CPtt.e co:n-
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posan-te Continue, après un 
circuit découpleUJ!", pour l:i. 
commande automatique d'ac­
cord (ou correict'on die ir~ 
q'Jence) du récepteur. 

De p;us, au point milieu B 
des ci-reuits de charge des dio­
des, nooo avons, toujou:r-s par 
rapporrt à A, 1Me tension néga­
tive qui. elle, est fonction dr 
l'intensité des s:gna'Jx Œ"eçus. 
En d'autres termt>s, c'est la ten­
sion de commande antifading. 

ltie,,uencesplus fri911enres 
pelHes 'lue/ F plus 9ronde1 911tf 

Fig. 20. 

La self de choc CH a pour but 
d'éviter le coUJ!"t-eircuit H. F. d~s 
ten,sions di~ponib,fs sur Ll, par 
le circuit de cathode de la diode 
I; pratiquement, on remplace 
cette .self d'arrêt par une ré.;:s­
tance de 70 k à 100 kQ. 

RECEPTEURS POUR ONDES 
MODULEES EN FREQUENCE 

Il est pe'lt~tre nécessair,. d" 
rappeler qu·U!ll .simp:e petit ré­
œp~ur à super~réaction p,erm..,t, 
non seulement l'écoute des on­
des modulées en amplitude, mais 
aus.si de celles mod,'J ées en 
fréquence. En ,effet, dams ce 
dernier cas, à l'accord exact, 
la modulation ef/., presquf' 
inaudible, inoompréhensiblt> ; 
mai,s, si l'on 5e règle sur l"' 
bord de ·l'émis.9ion, la modu­
lation apparait : les VaŒ"iations 
tde i'.r'équeince Sie trad-ui&nt 
u11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

« Comment j'ai 
construit un 
téléviseur 

marche » • qui 
« Deux conditions: 

1 ° Sul vre les bons con.sel!~ et 
schémas de Pierre Egurbide, Ingé­
n'.eur E.B.P - Conseil de Radio 
Hôtel-de-Vi1'le. qui est à la dispo­
si 1ion des amateurs -les mardis et 
samedis après-midi. 

2° Employer le matériel sévèrement 
6électionné et recommandé par Ra­
dio-Hôtel-de-Ville. » 

Pièces nécessaires : 
Schéma ............... 250 
Transfo impulsion . . . • 900 
Transfo chauff. 25T3. 900 
Self correction image.. 900 
Self correction ligne . . 900 
Bobine concentr. blindé. 1.050 
Bobine ligne . • . • . • • • . • 1.500 
Bobine image . .. • .. • • 1 .800 
Jeu de bobinage • • . • • • 2.500 
Châssis complet . . . . . . 3.200 
Cond. 5.000 cm 10.000 V. 1 OS 
Cond. 0,2 15.000 V. . . . . 670 
Tubes télévision Philips 22 et 31, 

disponibles. 

RADIO HOTEL de V ILLE 

TELEVISION f ACILE 

alor.s par de-s variations d'am­
plit'Jde. C'est une solution "'vi­
demmellit un p·,·u Bimpfü:w, 
maie qui peut, c2,pendant, ren­
dre quelques eervices pour df.S 
es.sais rap:des. 

On pEUt songer à quelqu,; 
chose de mieux, au changeur 
de fréquence, par fxemple. A ce 
sujet, dison5 que l'on peµt •1ti­
H0er un récepteur de trafic 
changeuŒ" de fréquence on:linai­
re (étab~i pour J'é•coute de ia 
mod'l ation En amplitude), pour­
vu qu'il .soit muni d'un filtr"­
cristal dans 1'es circuits moy,'n­
ne :fu'équence. En fait. lorsquµ 
le cond.e-ru,ateur de neutrodyria­
ge <condensateur de variation 
de phase neutraliee exactem,mt 
la capacité du support du cris­
tal, la courbe de ré..."Onance ,st 
parfaitfment symétrique. Mai.~ 
si la capac:té d~dit conden,::;:.\­
teur reste trop forte, ou trop 
faible, la courbe de résonance 
prend la forme, bien connue de 
nos lecteurs, de l'arc de réjec­
tion. La réponse n'est donc 

des U. H. F. modulées en ampli­
tude, décrit dans ;e « J. des 8 » 
:no 763 se,rv1 avec le « H.-P. » 
no 776, figure 2, .récepteur éq t.:i­
pé avec d2s tubes 954 - 954 - 6C5-
6K7 - 6K7 - 6Q7 et 6F6. Il nous 
:faut amortir le.s primaires <'t 
secondaires des trois transfor­
:mate'llil'IS moyenne f,réqu, nCè 
(MFl, MF2 et MF3) en y s<>U· 
dant en dérivation six resis­
,tanc~e de 80.000 ohtn,s (urtli'' ré­
s stancr ,n parallè:e sur cha­
quf' enroulement), afin d'accroi­
tre la bande passante. Préci­
,;:ons, d'aiLeuŒ"s, que pius le 
sw.ng d? !"émission e.st rmpur­
,ta-nt, plus a val,ur de ces rt­
sistance.s do:t être faible. 

tuant le~ retours de MFl tt 
MF2 directement à la inasse 
<po.sition M). 

Dan., le deuxième cas - ré­
cep:eur d'ondes modulées ,n 
amplitude, Jnv 1 en AM - !a 
détection ,s'opère par la 6J7, 
qui trava'.l:,le fn diodie entre 
cathode et Gl. Les signaux B?' 
apparaissent aux born,s de :a 
résistance de charge Rl de 
200.000 ohms. La tfll.sion d'an­
tifading Nt a 'ors appliquée à 
MFl et à M"F2, ,n p:a~ant 
Inv 2 sur C. A. V. - A. M 

Dans l<'s deux positions de 
l'inv,rse'.lr Inv 1, la H. F. rési­
duelk est éliminée par un fltre 
pas_,e-bas composé d'une ré,,;'s­
tance d<' 50.000 ohms et ct·un 
COIIld<"nsatieur de 500 pF, l'a, ta­
Que B. F. est rég'.ab·e par ,e 
potentiomètu de 500.000 ohm~. 

Conv,,.. 
fiJJtVJI, 

llagtJ Mf" 
non amorl1J 

Pu-!s, nous modifions la part:,, 
détection comme •le montre la fi­
g,1r? 21. Un invers,ur lnv 1 est 
pré-v·.1, et grâce à lu\ hot·re sys­
tème fonc,tionnera, soi,t .sur d•·S 
émissions modulées en fréquenc,, 
lFM), soit sur des émissions mo­
dulé,s rn amplitude (AM). 

Dans le premier ca.s, le ttubP 
6J7 fonctionne en 'limiteur d'am­
plitude ; il travaille en classe C, 

Nature11,rmcnt, avec 1.-s e r­
c,uit•s M. F. amortis, dans ce 
dernier cas, la récrption ne .se. 
ra pas très· sélective <tout dé­
pend d'ailleurs de j'amort;S.o/!• 
ment réalisé, née 0 ss:té par le 
swing maximum d,e la mod•1la-

/)lttc/1011 1-------<18f vm gri!!t 6Q7 

I I I 

pas identique de part et d'au­
tre de la .réS()!Ilanœ. C'est cet­
te propriélté Que Pon met a 
1Prorn po,•1r l'écoute de la mod1.:­
lation de fréquenœ; par ce 
procédP-, on transfocme ~e sl­
imal produit en phase, en si­
~nal à modulation en ampli-
1tude. Il coovient de remarqnn 
que, dans ce cas, la transfor­
mat;on a li~u dan•s l'étagt' M. 
!F., et non dans la défection, 
comme dans les montages vwi 
précédemment. Ce procédé. ne 
ireste cependant appliicab'e 
que dans. Je cas de ia réc<'P· 
tion d'ém~.sions à mod,'J ation 
tle phase, ou à modulation de 
tréquoence à bande étrol,te (ca,~ 
d'émissions sur la bande 28 
Mc/s, par exemple). 

Un récepteur spécialement 
établi pour l'écoute des émis­
sions modulées en fréquenee ne 
diffère €i11 gros d'l récfpteur OIi'· 
d'naire que par la bande pa.s­
sante !Jmpo,rtante des étages M. 
F., J,e limiteur d'amp1it11de 
(pcréteur), et le démod'llate-ur 
remp açant le détecteur cou­
Tant. 

Fig. 21. 

jl ,, 
ft-i 1 ,, 

1 Ymgrtl!, 
-- t_!,f!_F_ 6Q7 

BF --;;1---
O,05~f ~00/rn 

Il 

et le rég·age du palier d'éerêta- tien). Il reste évidemment, à 
ge se fait par P, de 5.000 ohms. l'amateUŒ' dif!ici1!e, l'élég,rnte 
Le démodulateur-di.s«imi:nateur solution de d!Sposer de deux ca­
est équipé d'U!Ile 6H6; attention naux amplificateurs M. F. èt 
de ne pas amortir également détecteurs, comme le montre 
les circuJts aocordés Dl et D2 schématiquement la figure 23. 
du discr-iminateur lcomme nous Li> canal M. F. représenté f'll 
avons fait aux ltans!os MF); haut de la f:gure, fSt classiq'.l~, 
Les enroul<'iment,s Dl et D2 sont non amorti, donc très sélectif; 
réglés, comme lei! tra!llsfo.s MF, il est suivi d'une détection or­
.sur 2.000 kc/s, et courp!és as.s,·z dinaire par diode avant I'atta­
:àche (,bobines paral.èlœ et à que de la gril.e du l•' tul;e 
30 mm d'axe en axe dans Je B. F. On pas<>€ d'un canal à 
même plan). l'autre par l'inver-s-eur Inv 3 

La trnsio,n d'antifading est <•n A, réception des ondes mo­
i:li.sponible à la borne C. A. V./ dulée,s en amplitude; en F, 
F. M., et on y connectera les récep:ion de celles mod1.1Jée:s 
retol11I's d<' MFl et MF2; bi<>n en fréquell'.'.e). · 
que le fading soi.t assez peu ~ê• Nous arrêterons ici, cet expo. 
nant dans :e6 bandes U. H. :P., &é déjà long, en nou,s excusant 
crvte préeaut;on évitera tou- d'avoir été si bavard (ben que 
jour,s la sa,t~ration du réco>p- tout n'ait pas été dit !) et <·n 
•tellll', en cas d'écoute d'une sta- Pspérant aussi avoir pu app,,r­
iion 1oeale puiissante (lnv 2 s'Jr tn qu-?lques idéPs aux vra:s 
CAV-FM. C t invuseur Inv 2 amatfUr•s toujours avides de 
offre, d'atl!euns, la facult~ d~ nouv~au,tés. 

13, rue du T~mple, Paris-IV• Nous allons donc reprendre 
Tél. Tl'R. 89-97; C.C.P. Paris 45.38.58 l'excellent récepteuŒ" pour on• 

S'Jppr1mer la commande au:.o• t 
mat'que de volume, en effec- Roger A. RAFFIN-ROANNE. 
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C E texte, qui désignait ex­
pliciiement l'Adminis'tra­
tion des P.T.T. gardienne 

et bénéficiaire exclus-if du mo­
nopole, permit à ~I. Alexan­
dre Bérard, alors sous-.sccré­
taire d'Elat, d'opposer une fin 
dP non-reccvuil' aux dema!1des 
d'aulorisalions formulées en 
vue d'é:al:Jlir des postes hert­
ziens de tel ou tel système, le 
gouvernement interprétant la 
formule ,, correspondances 
d'intérét privé ,, dans Je sens 
u correspondances pour besoins 
personnels n, ce qui était à l'in­
verse du but mercantile pour­
suivi par les compagnies pos-
tulantes. · · 

IVIalgré ce refus catégor-ique 
qui fixait parfaitement la si­
tua lion, une société n'hésita 
pas à enfreindre la législalion 
française, et le 11 mai 1903, le 
Tribunal de Cherbourg con­
damna à l'amende son prési­
dent du ConseiI d'administra­
tion et un de ses collaborateurs 
pour u avoir transmis sans au­
torisation des signaux d'un 
Heu à un autre à l'aide de ma­
chines télégraphiques 11. 

Cette base de la jurispruden­
ce en la matière est connue 
sous le nom 11 d'affaire Popp 11. 

Si l'Etat français assura·it 
vic'tOrieusement sa souveraine­
té sur le plan national. par la 
décision de M. Bérard et l'ar­
rêt du Tribunal de Cherbourg, 
H poursuivait le combat sur- le 
pia:n international. A cet e!fet, 
une première Conférence 1n• 
terne.tionale réunie à Berlin, 
du 4 au 13 aol'.lt 1903, décida : 

1• La libEl'I"té d'intercommu­
nication entre stations côtières 
et sta tioM de na vires J 

2° L'assimilation de la télé• 
graphie par ondes her-tziennes 
à la télégraphie avec fil, en c~ 
qui concernait l'application da 
la Convention télégraphique 
univer-selle de St-Pétersbourg 
de 1875-

Trois ans plus tard, vingt­
six pays élablirent lors d'une 
deuxième Conférence, la pre­
mière charte internationale de 
T.S.F. Grâce à l'in.<listance du 
délégué français, cette Conven­
tion définit l'obligation, pour 
toutes les stations côtières el 
les pœtes élablis à bord des 
navires, d'échanger récipro­
que-ment des radiotélégrammes 
sans distinclinn du système ru­
diolélégraph'que adopté par 
ces stations. Elle reconnut 
également la légitimité . du 
principe de l'intercommumca­
tion générale entre stations fi• 
xes. Ce fut le lriomphe du bon 
s,ens et de l'inlérêt général sur 
les 'n!érêts particuliers, mal­
gré les incidences poli tiques et 
financières mises en jeu. 

EMISSION 
ET RECEPTION 

:Malgré toutes les p1·écautions 
prises, une contrO\·erse s'éle­
va sur l'interprélalion qu'il' 
fallait donner au mot II lran~­
mis.•iün "·utilisé clans l'art ide 
1'' du décret-loi du 27 Mcem­
bre 1831. Certains avancèrent 
q11e ce terme ne pouv.ait s'ap­
pliquer qu'à u l'émission ,, de 
signaux, alors que, dans l'e~­
prit du législateur, u transmis­
sion ,, englobait« émission net 
11 réception n, cette dernière 
condition étant indispensable 
pour assurer une 11 liaison bi­
latérale,, complète, constituant 
un u é<'hange,, de signaux et 
ex:pr:mant toute la pensée des 
u1<agers ou des utifüateurs des 
appareils télégraphiques. 

Cette question fut soulevée 
en 1921, lorsqu'apparurent les 
premières demandes d'autori­
sa lion d'installation de 11 postes 
réceip teurs radiotéléphoniques 
privés 11 et qu'il dev.int néces­
se.ire de réglementer la ques­
tion du droit de propriété des 
correapondances radioélectri­
ques qui, à l'encontre des cor­
re.~pondance.s électriques visées 
par le décret-loi du 27 décem­
bre 1851, ne touchaien'C pas 
qu'un seul écouteur ••• 

Déjà, pendant la guerre 
1914-1918, le Gouvernement 
avait dépœé, en janvier 1916, 
un projet de loi tende.nt à ré­
primer " 1a transmission ou la 
réception de signaux • etfec .. 
tuée sans autorisation. 

Mais ce projet n'aboutit pas, 
les dispositions des textes de 
1837 et de 18.'il ayant été Ju­
gées suffisantes. Cependant, 
sous la pression des événe­
ments et pour régulariser la 
situation, un décret fut pris le 
2-i février 1917, soumettant à 
l'autorisation les pos'tes privés 
radioélcctrique.s de transmis• 
i;ion et l<'s postes privés radio• 
électriques de réceplion (arti­
cll's 2 el 3). Ce décret fut mo­
difié par celui du 15 mai 1921 
ne visant que la ,, récepti.on 
des signaux radioélectrique,.,:; "· 

Néanmoins, la situation n'é­
lait pas claire, des discussions 
jaillirent dans la pr,r,.'l,<;,e, les 
postes u d'auditeurs radiophù• 
niques II se multipliaient el il 
devenait urgent de fixer leur 

position juridique, L'Arlminis­
tralion des P.T.T. el la Com­
mission inlerministérielle dé­
cidèrent de soumellre au Par­
lement un lexie de !ni per­
mettant d'éviter à l'avenir 
toute fau~e interpré!ation et 
étendant explicitement les dis­
positions du décel-loi de 1851, 
non seulement à là radin en 
génér-al, mais également à la 
réception des s.gnaux. L'expo­
sé des motifs soulignait parti­
culièrement qu'il était devenu 
indispen.~able de mettre fin au 
désaccord en précisant au plus 
tôt « que la législation actuelle 
est applicable à ~ous les­
moyens offerts par la radio• 
électricité pour échanger des 
signaux à distance n. 

C'est ainsi que, dans le fa­
tras de la loi de finance du au 
juin 1!J2:.I, on vil se glisser un 
modeste, mais ô combien, im­
portant article 85 ainsi conçu : 

11 Les di.~pnsi,/irms du décret• 
11 loi du 27 déce-mbte 18,'H, re­
" latif au monopme el à la po­
u lice des .lignes télégraphi­
« ques, sont applicables à 
u l'émission et à la réception 
u des signaux radi()électriques 
u de toute nature, 11 

Le législat~mr de 1923, en 
utilisant l'expression 11 de tou­
te nature n a certainement 
songé au génial u par lout au• 
Lre moyen II erruployé par le 
confrère de 1837 et de 1951, el 
également au développement 
nai.sœnt d'une balbutiante ra• 
diodiffusion. Cependant, si 
l'application des lois de 1837 
et de 1851 aux postes u récep­
teurs II ne faisait, du point de 
vue juridique, aucim doute, il 
a néanmoins été mile de sor­
tir un texte pour rendre indi-fl~ 
cule.hie l'extension du u fil ,, à 
la II sans fil "· Il en sera de 
même, malgré le 11 de tonie 
nature n en ce qui concerne la 
télévision, pour pa&~er du 
« son II à 11 l'image n. 

Il est regrettable qu'à ce su­
jet, il ail fallu attendre le ré• 
gime de Vichy pour voir ap­
para Il re l'acte d il !.1Ji N• , 12;; 
du 1" octobre 1!H1 (Journal 
nffir:iel de l'Etat fra';lçai.~ du 
6 décembre Hl-il, page 5270), 
relatif u à l'organisation de la 
radiodiffusion nationale n, ex­
po~nt que ladite radiodiffu-
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TOUT POUR LA RADIO 
86, Cours La Fayette M 26-23 LYON 
TOUTES LES PIÈCES 01:TACHÊES EN TSF 
SPECIAl.l'J'E d'ENSEMBI.ES COMPRENAN'J': 

LE CHASSIS. LE CADRAN. LE C. V. 
ET L'tBtNISTERIE. PRIX INTtRESSANTS. 

sion « diffuse les émissions de 
tome nature : sonore, visuelle, 
écrite et imprimée ... ,, Ce tex­
te, très probablement à cause 
de cette dispos.: lion compre• 
nant même le service futur des 
fac-similés el j.ournanx impri­
més à domicile, a été validé 
plus ou moins clairement par 
l'ordonnance du 23 octobre 
1!JH en attendant le fameux 
Slatut de la Radiodiffusion 
pl'omis depn:s quelque 25 ans ..• 

CONCLUSION 
De cet exposé, il ressort que, 

de-puis 18:17, Je Gouvernement 
et l'Administration responsa­
ble ont conjugué leurs efforts 
pour düler le monopole des 
communications à dis,tance 
d'une base juridique indiscu• 
table. l\lalgré celle base inat­
taquable et les précautions pri• 
ses pour prévoir le développe• 
mt:nt scientifique des systèmes 
utili.~és ou à venir, s'ils se son\ 
trouvés dans l'obligation d'a• 
voir recours à certaines ,, as­
tuces n pour englober les ex­
tensions successives - et non 
term nées - d'un progrè3 
c1Jnstant, ce ne fut que dans 
le but d'arrêter ncl l'inle·rpré­
tation erronée des textes orga­
nique.'!, susceplible d'enlratner 
des précédents fâcheux et d'a­
mener de graves perturbations 
nuisihles au fonclionnemen'C 
d'un Service public d,e premiè• 
re importance. 

En résumé, les documents 
établissant le monopole des 
communications en France 
sont les suivants : 

- monopole et télégraphie 
électrique : décret-loi du 27 dé• 
cembre 1851 ; 

- extension à la radio : ar• 
ticle 85 de la loi de finances 
du 30 juin 1!l23; 

- extension à la télévi.~fon : 
acte dit loi N° 4125 du 1'' oc­
tobre HJ.it. 

Voilà pourquoi nous répé­
tons inlassablement aux can­
didats émet leurs ama leurs : 
ne procédez d aucune émisshn 
cwant d'av1Jir rlép1Jsé voire dl'• 
m"nde d',,11t1Jrisafion et reçu· 
la nolificalinn de votre indica­
tif. 

Tioberl LA nr.m:n F8RU. 

MATE LEX 
269, bouk-vard Péreire - PARIS 

Métro : Pte MAILLOT 
Téléphone : GALvani 47-0Z 

TOUT L'AP'PAIÏlfill.JLAGE BLECTIUQUE 
DE QUALITE 

Lh-re toujours à lettre lue : 
FILS, :'lfOIIL('RES, I:>.TERRllP­
TEURS, PRISES DE COURA:>.T, 

LA:'IIPES, etc. 
--,:o~u~v=ER=T-.rOUTEL'~A-X-~~-E-

Expêdltions France et Colonies 
Catalogue Général 11.P. 821 

conttt 20 fr. en tiltlbr~s 
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0 NT participé à cette chro­
nique : F'8AT, F8GQ, F8 
LT, F8XP, F8YZ, F3D0, 

F3JB, F3XY, F9FS, F9HQ, F9 
OM, F9KB, F9PC, F9PL. 

58 l\Ic/s. - Le Five continue 
à présenter des co1:1ditions <"X· 
CPptionnelles mises a profit par 
les amateurs de DX. D"une fa_ 
çon générale, F8LT c~ns!ate que 
« peu de tt'mps apre.:; 1~ lever 
du soleil, les s:gnaux qm vwn­
nent de l'e-st sont favorisés ; p.,u 
de temps avant le co'Jcher du 
Eo:eil ce sont ceux de !'owst. 
Aucuite règle ne ,semble s'appli­
quer aux 1,ignaux wnant du s,1d 
O'.l du nord ». La journée du 27 
juin paraît avoir été la m,,.1:­
lrnre, au point que F90M nous 
.signale « prndant la périod" d,· 
débouchage, de 16 h. 40 à 19 h 50 
la bande était QRM ! ! ! » li 
QSO SM5VL, OZ2FR. SM5AI. 
SM7CT, G3ALY, OK3ID, SM7 
BE, F8XP entend ce même jo•Jr, 
pour la première fois à Bor. 
d€aux. aux mêmes heures. SM7 
BE, OZ2FR, OZ2IZ, S:'vI7CT, 
SM7BU, OZ6PX, OZ3EP, OZ'7 
EU, PAOWL, avec ment:on ,,;pé­
Ciale pour SM7BE et OZ2FR, 
reçu8 respectivement p9ndant 
une heure. F3JB et F9KB ont 
également QSO la p'.upart d:> 
ces stations et qu0!q'.l 0 s a utr"s, 
dont OK2SL, YR5Z, FA8IH, DA5 
FF (cw.). 

C'est F3DC qui m'adrf'•SS" le 
C. R. le p:us déta:llé, que je vo,1-
drais pouvoir rrproduir<' in té­
gralement, C. R. étab i avec la 
participation d'YLF3DC, qui as. 
sure k trafic pendant l'abs,·n~e 
de l'opérateur no 1. Examino;1s 
la relation des deux plus impor­
tantes journéc'-S. 

1\1<>,rorcdi 23 juin. - 9 h. 30 : 
YLF3DC QRK la fone comm•'r­
ciale sur 58.500 ,·t constate QU" 

la bandr e,st ouverte, mai•, pas 
enco;·e de DX. 11 J:i': : QRK9 .­
OK3ID et Ii UE. 13 h. 15 : ~go 
OK3ID, R9 des deux côtéJ. 
13 h. 30 : QSO IlUE. 18 h. 30 : 
OK3ID QRK pendant plus d u11e 
h.·ure avec ;,s G. 21 h. 50 : SM5 
SI arrivf> R9 + en phonf'. SM5 
VL en QSO avec PAOAD. 22 h. : 
QSO avec SMrVL, R9. 22 h. 15: 
QSO av:c SN,I5AI. 22 h. 30: QHK 
SM5ABC. 23 h. : QSO avfc SM5 
SI, R9, qui signale une prop:i­
ga tion extraordmaire l'après­
midi awc les G <'t les OK, le 
.soh avœ les F ; ~près minuit, 
la bande était encore ouv,0 r~e, 
mais st'ulemrnt pour les SM. 

Dima,1che 27 juin. - 11 h. : 
QSO F9FO, de Reims ; 12 h. 50. 
QRK IRL ; 13 h. : QSO :ocal F3 
CA ; 14 h. 45 ; QSO F9FO ; 
l6 h. 45 : après la pluie, ref:oi­
d;ssement rt QRK OK3ID 
R9+++, OK2MV R9+++ ; l'i h: 
QSO OK21\fV, R9 r'1one et < • ; 
17 h. 10 QRK OK3D0, OK3JL. 
OK2UA (cw modulée), PAODQ, 
ON4AP, d ux G4 et station:, o•_;,,; 

en cw automat•lque, 59.000 kc/s. 
RS ; 18 h. 45 : QSO avec OK3 
DG, R9, phone et cw ; fin de 
i'é:oute à 1 9h. A 2 3h., ni de 
DX. L'émetteur à 5 étages F3DC 
comporté' en final u:i push oe 
LS50, modulation cathod~~gril­
:e. DX : super 9 tub"S + conv~r. 
ter 3 tubes, antenne rotary bea:n, 
4 élémrnt,s. Dep'.liS le 30 juin. 
30 QSO avec des stations hors 
de France. Tout à fait FB. 

28 Mc/s. - Le Ten présente 
des conditions .sensiblement 
id,·ntiques à celleG de la précé­
dentP quinzaine. Propagation à 
courte di-stance parfo:s U. F B. 
Dfs stations françaises son! 
QSO. QSO faci:es avec i'Y, 
LU, ex, quelques mobiles ma­
rine W, Afrique du Sud et A.E.F. 
F3XY d F3MN, à l'écoute ;,-, 
mar<:li 29, à 23 h., nous font part 
d'une étonnante comtatation . à 
cette hPure, on entendait l 0 s iota­
tions W en QSO ,ntre elles. A 
un app 0 J général lancé par 3MN 
répondait la station HH2, de 
Haïti. 

F9HQ et F3XY ont QSO FQ8 
SN en pho:ie. F8AT : ZS2AW 
(16 h.l, ZS3EA 08 p..) cw, F9PC 
ZSSPF (15 h.) et QRK WOSXV 
à 15 h. 10. 

14 Mc/s. - Propagation géné­
ralement très bonne, tôt le ma­
t'n, De 5 h. à 7 h., QBO avec 
Océanie, districts W atlantiqu,'s 
Cf·1~ traux et nombreux W6 et 7. 
Le mir, dE' 18 h. à 20 h. districts 
W at:ant'qu!'s. Dans la journPe. 
QRM t>uropéen habituel. F9FS 
nous signale dl"UX magnifiques 
DX: J9ACB. d'Okinawa <18 h. 45> 
et J2AHI, de Tokio (18 h. 40) P8 
GQ a QSO également J3AAD 
(18 h. 15) et J2VFW (20 h. 07). 

F9PL nous fait part d''.lnP fa. 
cétie de Ja propagation : dans 
un même QSO étaient réurni:s 
h'' stations D5AA. PKlAW, 1"3 
BK, F9EV et F9PL. 

Asie UD5AH (18 h. 20) par F8 
AT. en cw. Stat•ons japonaises 
signa!Pi'S o'ns haut par F8GQ Pt 
F!lFS ; EP3H (19 h. 38) par F8 
GQ, en cw. 

Afrique CR7MB (20 h. 20) par 
F3AT. en èw. VQ2GW par F8GQ. 
en cw. VQ2BB par F9FS, en r,w 

Amérique du Nord. Nombreux 
d'•.str'c•~ W et VE par F8AT, F8 
GQ, F9FS et F9PC ; KL7PB. 
KL7IT, HPlBR, CM2BT par F8 
GQ en cw ; 002DB par F9FS 

Amérique du Sud. - CE3AG 
(5 h. 5), LU7BH par F8GQ, en 
cw; LU7BH par F9FS. 

Oréanie. - VK3,5, ZL2.4 par 
F8GQ, F8AT, F9FS, F9FL. 

Petit courrier, - F9:t>L offi­
ciel prie F9PL pirate d'avo'r à 
CfS.,"€r se0 émissions uus cet in­
d 'cati<f. 

Attention. - La I?rochalne 
chron:que DX paraitra· dans lf' 
numéro du 12 août. Vos pro­
chains CR po..tr Je 28 juill1>t à 
F3RH, Champcueil (S.-et-0.l 
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Lt:S dubs allemands des Le programme très chargé 
amal,eurs d'ondes court1Js de la journée enchantera sûre. 

un, tenu leur deuxième g1·and ment tous les participants. 
m~ling annuel apîè.s la gue!"- Prière d'avertir Je responsa­
re, Je 11 mai dernier, à Und ble au moins 8 jours à l'avan­
Laulerocrg. 2.0UU parlic.pan,s ce. 
0.\1 et YL é,aienl pré.;enls. 11 Parlicipalio!l. au repas : 500 
y an1it une expo.;ilion d'a['- francs. 
pareils avec participation tk Trains dans toutes les direc-
J'ama leur anglais DZ I Y/ A, lions, voir horaires. 
11ui fai.,ail quelques (J::iO. î3 de. F3FG, 

Exposés lechniq:ies el bal clô • 
turèrent ce merling. NOUS apprenons que FSGN 

• quillanl la 8• sectio!l., a M );\'SIEUR 1\IONIOT à St- dû don;1er sa démission de 
Julien, Côle d'Or, déstre président. A la demande de 

.,avoir s'il existe un réseau d'é- plusieurs O:vl, F8\\'L reprend 
L!Oule à Dijon et est à la re- la direction de celle section . 
cherche de 24 culots 4 broches. Afin de meure au point la 
en sléal.ite, polystyrène ou tro- nouvelle organisation de celle­
lilul, destinés à ::;upµorter les ci, une rérmion aura lieu à 
bobines interchangeables d'un Caen, Je 1" août, à 10 h. 3'.J, 
bloc d'accord, au restaurant Verhaest, rue 

• Vauquelin. Le préside7lt du 
La station FllMZ (Il. Gour- H..E.F., Barba FSLA, assistera 

raud, 52, boulevard de la Ma- certainement à cett.e réunion. 
zarade, Marseille) a réalisé un F8WL compte sur la pré­
QSO sur 58 Mc/s avec la s'a- sence de tous. Après la réu­
Lon anglaise G201, à la da te nion, déjcu':ler à la carte. 
du 10 juin (2110 TMG) ; QRK: l\leilleurs 73 à tous de 
S8 de part et d'autre. Ce·li.'c! F8WL. 
performance est d'autant p!us,;.... ___________ _ 

méritoire que F9 MZ utilise à COMMUNJAUE 
l'étage de sortie une HY615 ait- ~ 
mcntée sous 250 V - 25 mA. 
Antenne Ilertz verticale de de la Dlrnttlon Générale 
2,46 m.; prise du fceder à 

O,flO m. de la base; altitude : des Tli.lli."ommun·1Mt·1ons JO m. ; longueur du fe,eder : U Uu uu 
:ï,GO m. environ. Récepteur su­
per-réaclion employant les mê­
mes tubes qu'à l'émissior. 
(transceiver construction F9 
l\lZ). 

• L'INDICATIF D5 AW vient 
d'êlre attribué à 1\1. Gar­

ber, Secteu. Post.al 9\l.O!H 
B. P. M. 510; QTH : région Ce 
Barien, allitude 1.170 mètres. 

Emetteur Q. C. 3 élages : 
1613 Eco et cristal, 1613 dou­
bleuse, 807 P. A.; modulation 
écran 807 par ampli 6.17, 6J:i 
et 6V6; micros cris lai et char­
bon. Récepteur BCL. En cons-
1 ruclion, récepteur 8 tubes spé­
cial amateur. 

Trafic sur 7, 14 et 28 ?,.Ic/s. 
Emetteur O.T.C. au,o-stabil!­

re (d'après un schéma de not-re 
ami Dieutegard F8AV) : !vles­
ny 8:12, tube à réactance 6SJ7: 
modulation plaque et écran 
6L6; mi<'ro charbon, Récep­
leur O. T. C. super-réaction 
9-002, 6J5, 6V6. 

• LE 25 juillet aura lieu à Mi, 
ramas (8.-<lu-R-) une réu­

nion intersection (14• el 6• sœ­
lions) rappelant les belles réu­
nions de 1938 et 1939 en Arle,,, 

Les OM i:'.ltéressés, même 
d'autres sectio':ls, peuvent se 
fa.ire inscrire à F3FG, 47, ave­
r·rn d'Istres, à Miramas. 

EN application du nouveau 
plan d,e répartition des 

fréquences, é ta b 1 i par la 
conférence internatio!l.ale des 
·radiocommuniea lions d'At1an­
lic-City, les radioama leurs 
français se verront retirer à 
dater du 1er janvier 1949,. l'u­
t.ilisation de la bande de fré 
quences 58,5 à 60 Mc/s-

. En vue de leur permettre 
d'apporter à leur matériel les 
tran~formalions nécessaires, 
les deux bandes de L·équenc<is 
suiva!l.les sont mises à la dis 
position des amateurs depuis 
le 1er jui Ilet, avec une puis­
sance alimentatio!l. ne dépas­
~ant pas 100 watts 

72 à 72,8 Mc/s ; 
144 à 146 .Jr /S• 
Les appareils fonctionnant 

dans la bande 72 à 72,8 Mc/s 
devront être obligatoi.ement 
pilotés et satisfaire aux condi­
tions de slabili lé rer111i.~es poGr 
les gammes de fréquences dé­
camélriques. 

Il est rappelé, en outre, que 
les récep leurs destinés à l'é­
coute des bandes métriques ne 
doivent pas rayonner. En par­
ticulier, tout récepteur du type 
" su per:-énr:tion " .doit Nre 
pourvu d'u,n étage haute fré­
quence. 



FA3 DS .... 

F3 FL 

F3 OS 

F3 RY 

FB DG , ,~ ... 

FB EB •-• .. 

FB HA 

F8 VL 

F9 .1UH. •••• 

F9 Ml ..... 

F9 MJ ..... 
F9MK,., ... 

FA9 lUL ..... 

F9 MM ••••.• 

F9 MN ..... 

F91\IO ..... 

FA9 lUP , ,., 

F9 MQ ..... . 

F9 lMR ..... . 

F9 l\fS • •·••• 
F9 IUT, NO-

F9 MU ....... . 

F9MV .• d •.• 

F9 MW ... _ 

F9 MX., .. _ 

F9MY.- ... 

F9 MZ -~ 

F9 NA .... ,... 

F8 QE ---,,.. 

FB WZ ...... _ 

F8 ZP 
F9 OA 

F3FS 

F3XG ......... 
FBIQ ......... . 

F8MR 
F90B .... ,, 

F90C .•.•.•• 

F90D •••••• 

F90E ...... . 

F90F 
F90G 

F90H 

F90l ....... . 

F90J ...... . 

AUTORISATIO:SS 

Renard Georges, 41, bd Maréchal-Joffre, Oran 
(A:gérie). 

Simon Jean, route Nationale, Elne (Pyrénées. 
Orienta:es). 

Le Meur"Yves, 5, rue Saint-Vincent, Paimpol 
<Cotes-du-Nord). 

Brocard Edo~ard, 4, rue du Printemps, Gagny 
<.Seine-€ t-Oise ). 

Œhmiohen Jacques, 29, avenue Georges-Man­
del, Paris (XVI•), 

Bedu Georges, 43, rue Jean-Jaurès, Saint-Quen­
tin (Aisne). 

De Maussion Jacques, 2, square Capus, Paris 
ŒV~ · 

Caradec Alphonse, 177, rue de la Croix-N1vert, 
Paris (XV•). 

Malandin Bernard, 11, avenue du Maine, Par.a 
(XV•). 

Bardiès Jean, 245, route de Cugneaux, Toulouse 
<Haute-Garonne). 

Miral J·acques, Challans (Vendée). 
Thirez Edouard, 53, bd de la Liberté, LiilP. 

(Nord). · 
Lefébure Marcel, Lotis·sement Baranès, Air dP. 

France, Bouzaréah (Aigérie). 
Louvet Georges, Villa Psyché, rue Anatole-­

France, Nice <Alpes-Marittmes). 
Decavel Alain, 31, rue Nationale, Tourcoing 

!Nord). 
Sayna ve Robert, 23, r11e de Roubaix, Linselles 

(Nord). 
Henry Pierre, 10, bd Joly-de-Brésillon, Conr,. 

tantine <Algérie). 
Forma Paul, 34, rue de Wissembo~rg, Sch1l­

tigheim !Ba.s-Rhin). 
Roulier Jacques, 174, rue de Bily, Boulogne­

sur-Seine !Seine). 
Ron.siaux Claude, 63, rue Paul-Bert, Sure&1es 

(Seine). 
Freccero Henry, 104, av. de NeuW.y, Pavillon 

N• 6, Ne•Ji:ly-sur-Seine <Seine). 
Portier Georges, 6, rue DaJ.a8e, Taverny (Seine. 

et-Oise). 
Deloisy Georges, Vaux-de-Penl!l CS.-et-M.). 
Racineux Yves, Campagne Rossi, La Ginou.re, 

La Garde <Var). 
Bobet Robert, 10, rue Pasteur, Châtilàon-sous­

Bagneux <Seine). 
Lautman Jean-Pierre, 5, rue Eugène-Manuel, 

Paris (XVI•). 
Go~rraud Robert, 32, bd de la Mazarade, Mar­

seiLle (Bouches-du-Rhône). 
O:aidière René, 10 bis, rue des Forgerons, Mont­

de-Marsan <Landes>. 
Pélissier André, 9, avenue de la Plate-Forme, 

Nîmea <Gar<i). 
Michel Antonin, juge de paix, à Pont-sur. 

Yonne (Yonne). 
Bard Jean, 17, rue de l'Industrie, A~:lnay-sous­

Bois (S . ...et-OJ. 
Vanetavel André, 36, route d'Ellbeu!, Sotte­

vil:e-les-Rouen !S. I.). 
Distinguin Maurice, 22, rue Ernest-Cre8SOn, 

Paris (14•). 
Lambert Raoul, 1, rue des Sauvages, Montpel­

lier (Hérault). 
Bousquet Henri, 14, fbg. des Cordeliers, Pézena.1 

<Hérault). 
Matry Raymond, Folembray (Aisne). 
Lestienne Jacques, 26, rue du Clocher-St-Pierre, 

Douai <Nord). 
Lacroix Raymond, 8, 6quare Albin-Cachot, Pa­

ris <13'>. 
Le Foll Etienne, 42, avenue Gallieni, !Mont-St. 

Aignan <S. I.l. 
Aviet Régis, chez Ume G~eneau, rue Général­

Voillot, Beaune 1Côte d·Or). 
Maillet Jean, Serignac <Lot). 
Guillermin Louis, 2, rue Siméon, Dijon CCôte­

d'Or). 
Michel Robert, 33, av. Aristide-Briand, Dijon 

<Côte-d'Or). 
Rouchausse Michel, rue du Gaz, Bapaume 

<P.-de-C). 
Baratin Robert, 18, rue d'Eg:eny, Auxerre 

<Yonne). 

F90K ..... . 

F90L ....... . 

F90M 

F90N 

F900 

F90P ....... _ 

F90Q -·••-

F3 FU ..•. , 
F3 18 ...... 

F3 KT ..... 

FB \VC • .... 

F8 NR .... u• 

Radais Marcel, Ker Lily, rue de la Gare, Le 
Po~ligue,n {L.-D. 

Jacquet André, 2, rue Stanislas-Baudry, Nantes 
(L.-I.). 

Popy Paul, 65, rue Nationale, Vll1efranche-sur­
Saône <Rhône). 

Peyret Francis, Banque de France, Béthune 
!P.-de-C.). 

Jullien Henri, avenue Corboda, Jurançon (Baa­
ses-Pyr-~nées). 

Foulon Pierre, 28, rue Chabrely, Bordeaux (GL. 
ronde). 

Viala Robert, 78, Traver.se Nicolas, Marsem .. 
œouch~u-Rhône~ 

ANNULATIONS 

Borowsky, St-Miohel-en-l'Herm (Vendée). ,, 
Vandremrersch Jean, 14, rue Gambetta, La Ma­

deleine <Nord). 
De Leiris Paul, 14, quai Gambetta, Chàlons­

sur-Saône <Saône-et-Loire). 
Wa.llet Christian. 23, rue Chevau-Fug, Mont-

1'.lçon <Afüer). 
Gerrer René, 19, rue du Moulin, Lautenbach 

(Haut-Rhin). 

DEUXIEME OPERATEUR 

F3 AU ..... Titulaire de la licence : M. Faitrol? Etienne, 
deuxième opérateur : Arnaud Maxime. 

F3 NB, .... 

F8 D\V ... , 

TRANSFERTS 

Bertemies André, villa Freddy, route de Doual 
à Lesquin <Nord); anciennement : 3, rue 
Olovi·s à Reims {Marne). 

Gibert Pierre, directe~r des services I.E.T., 
Denney <Territoire de Belfort); ancienne­
ment à Cheza~-Benoît <Cher). 

F3 BT ...... Espert Mathieu, lia vergne <Lot-et-Garonne), 
· anciennement , 13, place d'Hauptoul, Gaillac 

F3 HR 

F3UN ...... . 

F3 WE "'••~ 

FB CA ...... 

F9 BM ...... 

F9 DB 

Fe EL 

F9 HL 

F9 LG 

F9 MA, •••• 

F9 MB .•••• 

F9 MC ••••• 

F9 MD ..... 

F9 ME••••• 
J 

F9 MF ..... 

F9 MG •.•••• 

(Tarn). 
Laux Henri, lrba, à Vernon (Eure), ancien­

nement, 14, bd. Foch, à Laxou-Nancy 
<M.-et.-MJ. 

Colognac André, villa Castel Bonnette, Tra­
verse du Viaduc, St-Antoine, Marseille <Bou­
ches-d~-Rhône), anciennement, 3, Traverse 
du Moulin du Diable, La Gavotte <B.-d•l-R.) 

Pascal Pierre, chez Mme Tauzot, 17, av. Félix. 
Faure, Lyon 7 (Rhône), anciennement, 293, 
rue Boileau, Lyon 3 <Rhône). · 

Audureau Robert, 11, rue des Archives, Laval 
<Mayenne), anciennement, I,.a Garaudière, 
de Cosmes par Laval Annexe <Mayenne). 

Stalio Jean 25, rue du Général-Co:1n, Chatou 
<S.-et-0.), 'anciennement, 9, rue du Général 
eo:in, même localité. 

Lowitz Gabriel, 49, rue de !'Aqueduc, Paris 
<X•), a:iciennement, Les Beaux-Arts, Traverse 
Monceault St-Glniez..Marseille <B.-du-RJ. 

Lavenne Jean, rue EustaQhe-Re.stout, Caen 
<Calvados), anciennemeni Le Bo~rbillon, 
Fleury-sur-Orne <Calvados). 

Défille Lucien, 10, cours Victor-Hugo, Cavaillon 
cvaucluSE'), anciennement, av. Paul-Doumer, 
même localité. 

Rouet Robert Inr (Bi,!), r11e Jean-Martin Nau­
din, Bagne~x <Seine), anciennement, 5, place 
de la Liberté, Clermont-Ferrand <P.-de-C.l 

Renaud André, rue de Besançon, Ste-Suzann~ 
<Doubs). 

Benard <André, 64, rue du Comte-Raoul, Amiena 
{Somme). 

Cabon Francis, rue Pierre-le-Grand, Rennf's 
<I.-et-V.). 

Savary Jacque-s, 9, r11e Béranger, Pessac <Gi­
ronde). 

Nicloux Emiùe, 113, rt1e Boutillerie, Amien.a 
<Som.me). 

Fabris Tranquille, Sailly-Saillisel, par Com­
bles <Somme>. 

Ménard Roger, 7, rue du Bas-Igny, Igny <Sei• 
ne-et-Oise). 

(à suivre) 
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1 Courrier techniqlle J. des sJ 
M. Jacques Paoli, à Nancu, 

nous demande, les modifica­
tions à apporter au généra­
teur_ H.F. décrit dans le J des 8 
n°• 781-782 servi avec le H.-P. 
n° 786, afin d'obtenir son fonc­
tionnement sur « tous cou­
rants 11. 

tension négati\·e, par rapport 
à la masse, qui nous servira à 
la polarisa lion de la grille 3 
du tube 6.J7. C'.elle .tension est 
évidemment fonct.ion de la ré­
sistance de la self de filtrage. 
Supposoi\s que nous ayons ,m 
A, une tensio'!l de ·-'- 20 voll:s; 

-.,,---r-,,........--,...,..,,_---...----1H 

+ T f25v 
environ 

0,1 ~ f 

Figure 1 

Les modifications les plus 
hnportantes à effectuer son1 
évidemment dans l'alime'!lla­
tion. En vous reportant à la 
figure 1 ci-dessus,, .voGs ver­
rez le procédé d'alimentation 
tous courants classique, avec 
filtrage sur le « moins "· En 
effet, la srlf de filtrage SF 
(peUt modèle idenUque à ceux 
empioyés dans les récepteurs 
portatifs) est intercalée da':ls 
le retour haute tension. Au 
point A, '!lous disposons d'une 

nous choisirons, a.lors, deux 
résistances, .Rl et R2, égales à 
500.000 Q, de façon à obtenir, 
en B, environ - 10 volts, po­
larisation convenable de G3 
avec 125 volts anodiques, pour 
une modulation correcte. 

Pour la sedion B.F., aucui\c 
modificatio'!l n'est à apporter. 
Notez cepe!1dant que l'exlré­
mité gauche du potentiomètre 
P2 (schéma du· générateur 
II.-P. 786) doit être connectée 
à la masse. 

En ce qui concerne ln rnrtie 
II.F., la II.T. est appliq11ée di­
rect<'ment au pied de RF.C.2: 
en d'autres t-ermes, il convient 
de supprimer la ré.sistance sé­
rie de découplage de 10.000 Q. 
ainsi que la résista-:icr-bleecler 
en shunt, de 10.000 Q E>gale­
me!1l. La ré.,istance d'rcran cln 
tube 6J7 est réduite à 5.000 Q 
seulement. 

Tous les filaments sont na­
turellement branchés en série, 
dans l'ordre indiqué, avec 
l'ampoule d'r,rlairage de ca­
dran (consommation 0,3 am­
père), et la résislai!ce chutrice 
de 235 ohms 25 ,,·atts. 

ILA.R.R. 

• 
M. Pierre Humbert, à Paris 

( 4•), nrms pnse exactement !a 
même question, mais concer­
nant le générateur décrit dans 
le H.-P. n° 799. 

Ici, les modifications à ap­
porter sont moins nombreu­
ses, l'appareil étant déjà cal­
culé pour travailler sur une 
l-ension anodique peu élevée 
( 100 volts). 

Le chailgemeTJt à faire ré­
side dans l'alimentation seule, 
Voir figure 2, ci-contre. Une 
valve 25Z6 est utilisée e'!l re­
dresseuse, avec son filament 
en série avec les autres tubeti 
(ré9islance chutrice de tension 
25:i ohms 25 watts). 

La sortie + H-T. de noke fi­
gure est, évidemment, à con­
necter à l'entrée de la cellule 
de filtrage, soit l'extrémité de 
droite de la résistance de 2.000 

1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111.11.11.11_111111111,11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

toute votre vie du renom d'une 

(,\ '3ronde Ecole Technique 

tJ ~:,:,,., ,; •eehe,-

chés, un technicien compétent, 

[:,~•" 
les cours de I' 
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Q (schéma du H.-P. 799, page 
fil 2). 

Pour l'utilisatiOil sur votre 
secteur continu, il y aura lieu 
de rechercher le sehs de bran. 
chemf!nt correct de la prise au 
réseau. • M. R. l\!arie, à Le Rreuil-en-
Auge (Calvados), nrius soumet 
quelques remarques au sujet 
du montage d'un « QnK mè­
tre » et nnus demande le pr-o· 
cl!rlé d'étalonnage de ces appa­
reils. 

Ampoule 
éclairag~ cadfJtl255.ri. 2 5w 

6,3v 

~ 

a-:"-...... .JoJW.-'--0~ 

Fig. 

::, 
'11 

]~ 
+HT. 

Vos remarques sont tout à 
fai-t exactes, mais de toute fa­
çon, il est bea:ucoup plus sim­
ple de monter le mi:Jliampère­
mèlre « en pont », comme l'in­
dique, par exemple, la figure 
3, page 4 du J. des 8 7ï3-i74, 
servi avec le II.P. n• 782. 

L'étalonnage peut se faire, 
soit par comparaiso'!l avec un 
autre appareil rigoureusement 
étalonné équipa':lt un ré1::e·p• 
leur « sérieux », ooit de la ma­
nière suivante: 

On établit le " zéro » de l'al­
guille; puis, on attaque l'en­
trée du récepteur, réglé bande 
40 mètres, par exem1)le, par 
un générateur HF à tension de 
sortie réglable. 

Supposons que, pour la plu, 
petite tension HF du généra­
t"ur, encore audible, nous 
ayms au voltmètre à lampe 
dudit généra leur, une lecture 
de 1,6 µV; nous marquerons 
a,lors sur le point indiqué par 
l'aiguiJle du S mètre, l'indica­
tion S1. En fournissant succes­
sivement, par le généra leur, 
des te'!lsions de 4, 8, 16, 32 µV, 
etc ... , no11s déterminerons les· 
poii!ls S2, S3, S4, S5, etc ... 

Pour mieux nnus faire com­
prendre, préci~ons que, si 
pour Sl, nous avions au « S 
mètre ,, une dévia lion de 15 
microampè1·es (déviation tota­
le 1 mA), nous aurions succes­
sivement les déviatirms sui­
vantes: 43 i:A pour s,2 100 µA 
pour S3; 180 µ.\ pour S4; 260 
µA pour S5 ; :120 iiA pour S5 ; 
400 µA pour S7; 4î0 µA pour 
SS ; 360 itA pour E'J. 

D'accord pour nous soumet­
tre le s~héma de votre RCV de 
trafic, à l'intentinn d• nos lec­
teurs. illerci d"a rnnce. 

: 5 



OU VA LA TELEVISIOl'l l 
--:....im...~...llllllri,,,: ............ ...lllfia...._.:..a6....._~~ ........... ..... 

N UL n'est mièit:B .. _quaiifié 
p'lur Mus lë ttlr@ IJüe 
M. ltt!,i'lé BfitthtUt'frttJ, 

membre de l'Institut dans la 
secihrri des applicali'lns des 
sciences Il t'Industrie, t]'lli il 
consacré sa vie à la nouvelle 
technique, . 

Où va la télévisi'ln? Tel 
pourrait l!tre le titre_ cle i'all-à• 
cuti'li'I. qu'il a présentée l 1autre 
iour dëvànt l'duditnire du na­
din-Cli.tb dè Francè, à la· Sot­
b,onnè, 

C'est dè 1928, dii-fi, que da­
te-nt les premières réalisiitt'lns 
tntéi'èssanteB an matièrti dé i~• 
lé1Jiston. laa définili'ln mécani­
que des images fut al'lrs pfJµs• 
sée à 180 et 200 lignes. De!! 
précurseurs sflngeaient déjà à 
cette ép'lque aux p'lssibilit,fç 
ultérieures de l'électr'lnique. 
Dans un papier datant êli3 193·1, 
on Mtr·IJutJé l'idéè dés tu!Je.t 
analysèurs les piu.v perfei!li'>n­
nées, dtt lype image=orthicon, 
qui n'rJnt cepéri.dünt llü le 
jour qu'en /945. 

La téUvisîon, 11.tfüs ënséigné 
1".I. Barthélemy, n'est guère 
occu,pâliiHt d'atnàléur; Elie 
exige, en effet, un. outillage 
délicat et une frJrindtMn lë-èh­
nique pnusst!e. Cependant, lit 
Franêe, mdlâi"é s1n liianqtte 
de m1yens tt;i~tét-i~ls, fnalgré 
t()utes les difficultés qu'elle 
éprouM sur le plan rie.~ rëa­
lisations, la France a pu trai­
ter à égalité, en téll!ui11frin, 
avec pas mai de nations élrti1i­
gères pour des échanges tech­
niquès. 

L'dtne du téléviseur est lé 
tube à ray'lns cathodiqüês. ,'$à 
technique a été poussée riuns 
n'>s laboratoires à un haut 
degré. 

L,iANALYSË -A 1.00d iLiGNÊS 
ë•osi en Fraftce què la ri!• 

cherche de la finessé de dlJfi­
nili'ln ile l'image a éié P'lltssd1! 
te plus lriin. ASsutémëiil, liti 
prJùrr~!l ~1iu.igi11.et d'iticc.~~ànts 
prrJgl'·ès dans cette volé. Mai.Y 
l'litialysé 4 MiJà ligne.<1. d lâ­
quel/ê' s'est àrritrfo ia France, 
reprtJ.~énte 11n plüf'1nd ha/111'1!/ 
logique, i..a Ïimile de f,DOO li­
gnes est; en effet, fixde Jmr /e.~ 
con.tiili'ln.t ']1sy,êh1Ji•1{JiqUès dé 
la 1JIS!on IWïiiaii1c;. D'aiiieurs 
c'est aus,vi la limite attei1!/é 
par lè ciné1flu. 

A l'étranget·; on &e_mble se 
limitér à 600 lignes. Ccl'laîhe• 
ment, là éfiilquê cies réalisâ­
tions appelli Wüf/iürs îinê fi­
nesse plus grande. Mais lri 
Franoo e~t bien plamle p9ur 
défti1dre là limite iJpiifflllttl Ili 

t.000 ligml$, C1)mmrmdlfe far 
la erJiH'lituli'lll tié W>tré fl!it 

La siilutiôn du téléèlfii!Hià 
est tout a füit âl!, p>1fnt. Pôüi' 
lii prisé- 4e vue directe,. on di~~­
plJs~. _mtitntettiint dë iilôes trê.~ 
sensibles, tels que l'image-'lr• 
thioon, dont za defirlilifln · n'est 
ljuè _de 500 iignes. Le süJ>er­
of!lfiiéofi possède une meiUeu­
re définition; mais manqiie de 
sensibilité. 

L'ESSOR DE LA TELEVISION 
N'lus aurrms d'lnc blëntôt, 

,m France mêmé, un rdseaü 
de l~l~viSirJn d haute dé{ ini­
ti'>n, Ge qui n'e•ntp~cliei'ii pas 
dé bôntinitiër tëxpt'litation ti 
bassé dêfinitÎii'n actuelle (455 
lignes) pëndant une durée dR 
rli,1; ans, pour pe-rmetlre le 
pMgrès, tôiU ën dt1tiiiùiil dWi! 
téltfüiseurY ttctium ùnë garun­
tie sulfW1hlê â'uliiisatton rt,e 
leUf's apptu'ëils. 

Aux Éiats-tfnts, lé dèmar­
rti{Je dê lâ rnl~vision sui' ie 
s~andard de $.25 Jignés _est po­
siltvement rou,droyrml, f)es 
téléviseurs s'lnt iniîtaUds en 
Amèriquê àan, lès màg~iiiî!, 
tes restaurants, les salons; de 
tM. Us . gllM se prl:!ctptlent 
priür aohel.êr a çrédiJ, il sè 
pMduit un grand i1 bMm 111 
ettmme on dit ià-bàs, D'ici 
tfots -0u qïüilrê an,, ôn rie 
ven,dra. plus aux Etats-Unis 
<jùe dès réce.pteurs tie tétévî­
si()n, é~mportant ia radindrJf• 
fusirin par dessus lè tnarclW I 

La Granrloe-Bf'etii/jné mètië 
un train prudent sur 405 U­
gn&s, "·· Chi tia pffino, va sa• 
n'> I Ji Peut-êli'ë adllfjt~rà-t-èllè 
lii définit_iqn à 6cJ~ iignès àii 
lieu de 405, en dé( inttl~e ? 
Mais rien n'est rnlJins s1îr, 

La France p'lssède àcluelle­
tfient .~'ln unique stati'ln <fr la. 
Tour Ei.ffeil .. Mais l'an prr1-
chain, en ·1949, elle àuru une 
stati'ln à haute définition; ël'II' 
rille est en voie dé ràitrüper 
son retar-d. 

Enfin, l'o,•ganisation irtlel'­
nct/i'lriale de là télévision, fon• 
dée l'an d,ernier à Rome et 
présidée par M, Bltrlliélëmij, ii 
fait tlu hoii trava(i ét sd- JiNJiië­
c:i!,pé dé normaliser, ce qui 
n'est pas un luxri 1 

\"ISION SUA GRAND ECRAN 
Sur ce ièrrain n'li'i plus, ia 

France n'est pas restée en ar~ 
rière, pans qu,e-lques j'lurs; M, 
Ual'tlltJlemy Mmi èn mesuré ttê 
ti'llis pr-dsèilter un dcrü1i dé 4 
m. i1.ë êôl~, sur lequei sera pM­
jetAé optiquèfnëht tl. ptifttr 
1fun tu~e ootlu1diqu,e de gran­
élé puUsànM; 1i Nrr,11;,m,n 

d'èttu, alfrnenitJ s'>Us 89,fJOIJ V, 
fJe n'ést pa§ üh. jfJUeî I 

Liï haùlè dëfiiîitit'Hi s'impï;sé 
pour la visiiHï sür grand 
èërizn. li s'ag.it, e.n elfet1 d'é• 
qüipèr én lélévisi-011. l,es sal­
les de cinéma: Certains Jlr6• 
gràmmes, dont les act•'llàWës, 
prJ,urriint itre ainsi passée.ç 
par ]Jri'lrllit 

En Grande-Bretagne, i1ifffjti· 
nisation èinématographiqitt> 
disp'lse de six salles 'lbSêûrês 
équipées avec pr'lj,ecleur dê 
;è/éuisi'ln. Il est vraisembiâMe 
que ta distribution des films 
dans les salles de cinéma 
p'lurra étre prnchafnémènt âs­
.für~e pat' Mté!Jfsi'llt, àû mrJyeli 
d'un émetteur spdciâl 1!r~M 4 
cet effet. 

LA tlOtttl.:Ult 

bn ne parl_e plus de là tdlè· 
vi.mm e'ii crJulëUrs ét p1ift i!a~• 
se, bien qu'elle soit l'iifJJei d~ 
n/'ti'i'Wrêüx ët_ itiëëssants per­

feeti'lnrvement.s. Mais, elle à 
tl'l!.tlli M!!'ffl trflp tôt et il lui 
1ï fallu, bon gr~, miil grîJ, f-é1P 
tr,r dcifis le sein de sa mère. 

ibil ft. là i!gne dé 33 lettrèa, 
stg.tie.s oil èSpacea 

\icis 7 ïi.V il!~ :!.ôoô av. süp. 4ùU ff. 
Boucheron, L'Echassier, Cognac lChte). 
Vlh- 6AK5,6Affi, 25A7, 'lbs, 35Z5, 9002, 
1R5. MOUNll>"K, 18; r, Perre! - PARIS. 

:Ws. mat. nt. ~m. 4l0 et wob. imp, 
40.00Q. val. 58,800. câ~l!l 4 cond. s,. c, 
nat. ,50. IZoff .. ~' !i, 6.0Q9, 6L6, _pce soo: 
j,ar_ 6 550. •!lfORtl-ER, BRANGES tS,-L.), 
Vd, ëau3è dép. Hét. t1eétricaT.'"MeS: 
sure nve 11.000. Contr. 470B. Métrlx 
nf 9 500. Récept. 4' et 6 lpes et mat, 
radio dh·. Le tout flëüf. Ecrite iua 
journal._-··-··· -----· . ___ .......... _ ... . 
'rr. urg. \til~ Merdllfy 41A, 18,000. El:r, 
pr, f. V, G. ROOP, 54, Blanche [91) 
A vdfe-·Ôcèasloil atllpilrd.àib-phôbil 
ilë gde marquê. Etat ri~ti~- s•adressér 
au Journal,· q_u; trahsmettra. 

-r<?.d tl,,..2'emancfo 
ê'' ltn . Coi, 

ArUs. i:adlo-tech. dipi, E.C.TSF, tég, 
~st, N!Oh. mont, gd~ quant, post. afup, 
'rràv. tr. soigriè. E~r1re au 1ourna1 
Mijnl,. d@p; r~iil~,- r~èll, liiflliiît~ i,i. ei,;. 
c'h. 1!11 (Chte.Marit.l. Euh RU Jourrilll. 

c'Mt~Olllil't M1S:~ ent:Ot'e en 
ciN!ttftUi-nt. fjefidant quelque 
tëtnp.ç dan, li làDrli'àlniH, ... 

Les Américains en ont fàU 
la crue-lie eifJérîë_nce. L'tin.• 
nonce de la téléui-sion èfi eoii­
h1ùfj a arr~ië i-ë II Mir ïi 
btane 1;, ôr il êll fftiidAt 
quinn né pëtH .. sâülei' Il pié41 
/•n1.nls sùr lit ti!léüUiort in tïôit­
et bidtiè. Ctiié . ïndü5ù-iè' di'ttt 
nditre èi sé dévetùpp-er, qüâ~tl 
œ hé ser,.m qtiê prn.fr sèrülf 
tnsuitê. de su-pport 4 là côil• 
téür. EJnc(ifë un pëî& flë ptt­
tiétit:B el1 à.pr&s dt bonnes 
images en niiir, iiiiti.s èti ver­
Ftm.s 11,•~~~llènlès èn ill')titëür'.Y I 

Ù'iiiileur-J M. Barthdlemti, •é 
prnpost de Müs monlrt!i'_ Dttna 
tôi de nAuüe-Ues nlâli.~àli?ns : 
!fffiHlifüjft sui' fjrattd ifèrlin, ttp• 
par>eit de prise ~ vue ultr'!,­
lé!ler, qui ttfikllf nerônt dë 
l'àctltlilif /fflft'4fie di.ltil le d?• 
mainê, 

Ain.li ,MM, nlml .. pnuu,,ns 
livriît oonffdnoo: _. l'hidüs!rlé 
fra~tçais:e de in il1!MtifsirJn ts-t 
en bonne& 1nafüs t 

ii.faJor W A tTS. 

...,; ...... ,_,,.,.., ... ~ 

Nous pitoIIB nos annonct,:.rs 1 
de bl+>n vouloir notf'r qu., le 
montant dP.s j)liUW a:inon­
çês doit être obligatotrf'mi,lit ~ 
Joint au tf'xtf> envr;y~ ie 
tôüt dtsliarit être adh'~s~ à là . 
SoeiPtP Aüxihaire àP Pubhm• 
té, i4â, rue Montmjli'tre,. t>il. 
i'is ,11-1 c C.P. Parts 3793,60 

Pour tes réponsi-11 domièl, 
liéP.s au Journal. aiirl'ssei :m 
ft. s~!jplfntëotàli'l's püiii- •~•t!I 
Ill' Umbtes. ' 

.,,'~ ................... -..:!"· 

Mr · êviiiêè êili!ti::Îi. cÀI:Jl~e à t18ifll0 

cité, ~ëfüé iiU Jôütli!LI. . ...•.. -" ... 
AFïi1qu.tf N01ae, Maison lil!r. ,;é,i:h, 
bons techniciens radlo-éleetrlclté posa,, 
ou nan tl&re l!lfflillmr, lltJlls patlall~ 
bléh l'angl. Ale 86-3& àils~ Bèt', ... Jét. 
~ds timbre réponse; •~ JoùrnaL _.:...... 
Fill. rad. ci.èm. rP!;J>. métier èoili~ 
~~\~fii:i\it~~zt et tnt. si cai>àblé, 

. ...... J... ·-·· . ·--·-··· .... - . 
·:1 H. 19 a. sérleux, BJ. f. êfua. ilioii­
reu,vJép, mdii> p._ ~r.esp, i J. i>ràt-. 
i:herelî, 111,. Yillé. lBd, li:er, R l.i'A.Bà!; 
qùàrtiêr J',siizè, Bilgiulls-~~ Ctiârdl 






